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PRÉFACE

Ecologiquement, les Halacariens se divisent en deux grands groupes:
premièrement, les formes marines, constituant la famille des Halacaridae
et, deuxièmement, cellés d'cau douce, réunies d:ms une famille distincte,
les Porohalacaridue. Je me suis limité, dans ce volume, à l'Hurle des
représentants purement marins. .

Je l'rois avoir réussi à mettre au point, dans celte Faune, les documents
r(\unis et publiés par les naturalistes spécialistes de ce groupe en m'aidant
dt"s observations que j'ai pu effectuer moi-même, depuis plus lie quinze
ans, tant au laboratoire que dans la nature. J'ai été cependant puissam-
ment aidé, dans ceUe revision critique, par l'examen de la collection TROU-
ESSART conservée au Lahoratoire de Zoologie du Muséum National d'His-
toire n at urellé rlé' Paris.

J'espt:-re que les clefs dichotomiques que j'ai données conduiront fa-
cilement aux genres et aux espèces, mais ces tableaux ne doivent pas dis-
penser de recourir à la rlescripHon détaillée qui les suit et à l'examen'
des figures. En effet, il est nécessaire, pour rendre de telles clefs pratiques,
d'utiliser des caraet ères qui s'opposent chez les espèces con~idérées. Cette
condition peut ('onduire parfois à exagérer la valeur relaHve de certains
caractères et la lecture attentive des diagnoscs permettra de rétahlir les
faits dans toute leur eXiactitucle.

Toutes les espèces sont figurées; la plupart comportent nn dessin don-
nant une vue d'ensemble de l'animal, en plus de la représentation (les
caractères purement spécifiques. De nombreuses figures sont originales,
les autrrs reproduisent, avec des corrections, les ,figures-types publiées
par les créateurs de l'espèce.

Certaines diagnoses pourront peut-être sembler bien étendues, mais con-
sidérant, d'une part, qu'une rlescriplion n'est jamais trop minutieuse,
et que, d'autre part, de nouvelles formes viendront, dans un avenir pro-
che, s'ajouter à celles-ci, nous ne pouvons encore présumer des caractères
particuliers qui serviront à la discrimination des nouvelles espèces et cette
Faune devant constil uer Ir seul 'ouvrage d'ensemble que nous ayons jus-
qu'ici sur les Halacaricns de France, no.us pensons qu'il sera utile aux
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2 ttAtACARtElIls

chercheurs d'avoir sous la main un travailleur permettant de diffPrencier
les formes qu'ils sont appelés à rencontrer, sans, pour cela, être tenus de
se reporter, pour chaque espèce, à l'auteur original.

Cet ouvrage n'a pas été con~u comple une œUVI'e définitive. On peut
s'altendre à trouver, sur nos côtps, de nomhreuses formes nouvelles d'Ha-
Iacariens en poursuivant systémal iquement leur recherche.

Ces animaux ont échappé à l'attention de la plupart des chercheurs
en raison de leur taille minuscule (les plus grands atteignent à peine 1 mm.)
et de la difficullé de leur capture. En effet, ces Acariens ne nagent pas
mais marchent sur le fond ou grimpent sur les Algues et lf's colonies de
Zoophytes. Dès qu'ils sont troublés par un ébranlement ne l'eau ou par
le choc d'une soudaine secousse, ils prellnent une attitude immohile, lâ-
chent le substratum auquel ils étaient cramponnés et se laissent couler
au fond de l'eau. Ayant le corps et les membres encroùtés d'une sorte de
limon, ils deviennent prc.sque indiscerna hies et. échappent facilement il la"
vue.

J'ai donc cru devoir insistf'f tout particulièrement sur la biologie et la
répartition de ces êtres dans l'espoir d'encourager et de faciliter leur re"
cherche.

Je serais donc, dès maintenant, récompensé de mon effort si ce livre
pouvait rendre quelques services et apporter un peu d'ordre et de clarté
dans un groupe particulièrement mal connu de la Faune Franc;aise.

à Paris, le 15 mai 1944.



PARTIE GÉNÉRALÉ

POSITION SYSTÉMATIQUE

Les Halacariens (flalacaridae) constituent une petit.e famille d'Acariens
aquatiqurs, presque tous libres; ils sont en général marins et se rencon-
t rent le plus souvent dansla zone littorale: ilsne nagent pas, mais marchent
sur le fond ou grimpent sur lf's Algues et les colonies de Zoophytes.
. Ils constituent, dans l'ordre des Prosligmala, le groupe des Pleurome.
rengona : chez euX la larve hexapode mont.r(' une grande ressemblance
gt'nrrale avec l'adulte et offre le même genre de vit3(comme chez les Eleu-
11lerengo/lu) ; mais ils ne possèdent. plus ni stigmates ni trachées; il ne
subsiste que des rudiments de ces derniers, lesquels n'ont aucune fonction
respiratoire (1) : ils consistent en deux pièces chitineuses en forme de S,
les handelettes trachéales, qui s'observent dans ]a portion basale du rostre
au boro. postérieur de la gouttière supportant les chélicères, et on admet
qu'plIes correspondent à des chambres il air modifiées et régressées.

G. CANESTRINI(1891, p. 707) plaçait les Halacariens dans le voisinage
des Hrdrachnides d'cau douce et. H. LOHMANN(189~, p. 66) admettait
également une étroite parenté entre les deux groupes, si bien que les Hala-
caridae étaient classés par lui à côté des Hygrobalidae. En réalité, ils n'ont
aucune connexion directe aVec lès Hydracarina ou Hydrachnides. N.
BANKS(H115,p. 54) penllait qU'iÎs ne constituent peut-être pas une famille

. naturelle, mais descendent de plusieurs groupes ..
Ils réunissent en euX des caractères qui se montrent séparés dans deux

familles d'Eleulherengona, les .Raphignalllidae eL les Cunaxidae : parmi
ces derniers le genre Bonzia OUDEMANS(2) peut presque être qualifié
d'Halacaride terrestre.

On doit donc chercher l'origine des Pleuromerengona chez les Eleu.
11lere/lgona et faire remonter leur dérivation à une époque où ceux-ci n'a-
vaient pas encore subi la division ùonnant naissance à, leurs groupes actuels
(VnzlHuM 1921, p. 141).

1. Au contraire, tous les Hydracarina ou Hydràchnides (à l'exception des formes
(Unionicolidae = A!acidae) parasites sur les branchies des NaIades) possèdent un sys-
tème trachéen bien développé.

2. Il ne taut pas confondre Bonzia halacaroides OUDEMANS (1927, p. 264) [fam.
Cunaa:idae J a~e(lHydrovolzia halacaroidcs SIG THOR (1905, p. 507)[ tam. Hydrovolziidae J.
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Le genre Halacarus a éL(~ créé par GOSSEen 18flJ : TROUESSART(1894,
p. 169) lui a identifié le genre Thalassal'achna proposé par A. S. PACKARD
(1871, p. 107) pour une espèce, le T. Verl'illi P.U':K., trouvée sur des Hy-
droïdes ùra~ués par 20 hrasses de profondeur il Eastport (Maine, Etats-
Unis) : ceUe forme chez laquelle les griffes tarsales sont pectinées au bord
concave et les palpes maxillaires ont quatre articles, dont le terminal
est une griffe incurvée, est l'est ée de position subg-énérique inrlét erminée (1).

Récemment, K. VmTs (1922, p. 282) a proposé une nouvelle classifi-
eation ..-les Halac arien s.

Au point de vue écologique ils se divisent en deux groupes, les formes
marines et celles d'eau douce. Chez les représentants de chacun d'eux
on constate, malgré d'indéniables concordances générales, l'existence de
différences dans les caractères morphologiques.

Les genres dulcaquicoles, qui possèdent, tous pL eux seuls, des ventouses
génitales externes, ont été réunis dans une famille distincte, celles df's
PorohaLacal'idae VIBTS 19:13, qui comprend 4 sous-familles,: Porohald-
cal'inae, Limnohalacal'inae, Porolohmannellinae, "lstacopsiphaginae. Toutes
ceS espèces d'eau douce sont carnivores et l'une d'elles (constituant le
genre AStacopsiphagus) est parasite.

Les genres marins, qui manquent tous de ventouses génitales externes,
mais qui en ont (probablement tous) des internes (2), constituent la fa-
mille des Halacal'idae s. str. MURRAY,1877. .

Celle-ci se divise en 7 sous-familles: Aciacal'inae (3). Hali;rodinae, En-
lerohalacal'inae, Rhombognathinae, Halacal'inae, Lhomannellinae, Simo-
gnathinae.

Parmi ces for,mes marines le mode de nutrition, suivant qu'il s'agit
de phytophages (I1hombognalhus) ou de créophages, entraîne des diVer-
gences morphologiques .

. Chez les carnivores, d'autres diffèr:enciations résultent de ce que dans
certains genres (IschYl'ognathus, Simognathus, Acaromantis, Atelopsalis) non
seulement les pièces buecales el les palpes, mais aussi les pattes prennent
une part plus ou moins grande il la préhension et à la contention de la proie.

Enfin deux genres (Halixodes et Enler.ohalacarus) sont parasites.

1. Tout dernièrement A. C. OUDEMANS (1939, p. 79) a cru devoir reprendre ce nom
de Thalassarachna (voir plus loin).

2. Chez une nouvelle espèce de l'Adriatique, Rhombognalhus unisculalus, qui est une
forme marine montrant une forte tendanCe :da vie dans l'eau douce, VIETS (1939, p. 545;
1940, p. 113) a constaté qu'il y a sur la plaqUe génitale, en arrière des lèvres, une rangée
transversale de quatre formations ressemblant il des ventou~es : la présence de sembla-
bles organes, rappelant les ventouses génitales externe~ qui existent toujours chez les
Porohalacarldae dulcaquicoles et font défimt dans les llalacaridae m:1rins, correspond
aussi, dans ce cas particulier, a une réduction de la teneur en sel dans l'eau où habite
l'animal.

3. Tout dernièrement VIETS (1939, p. 528) a créé cette nouvelle sous-famille des
Ac/acarinae pour une remarquable espèce de la mer du Nord décrite sous le nom
d'Aclacarus pygmaeus, par E. SCHULZ (1936, p. 327).
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Nous ne saLtrions mieux: faire l'c~tude de la morphologie externe qu'en
donnant une description détaillée de la forme la plus anciennement con-
nue et une des espèces les plus communes sur nos côtes. Nous prendrons
comme exemT)le 1ypique lIalacarlis (llalacarelllls) Basleri JOHNSTON.

C'estl'cspè~~e la plus grande Je la famill/' : le corps atteint une longueur
totale de 1 mm. il 1,3 mm.

Les udullc8, qui ne se montrent qu'en hiver, sont généralement d'un
brun plus ou moins noirâtre, avec une ligne médiane plus claire, la colo-
ration étant d'ailleurs déterminée essentiellement par 'les organes in-
ternes. Les jeunes et les nymphes sont jaunâtres ou d'Un rouge plus ou
moins vif.

Le corps est divisé en deux parties: le rostre, ou capitulum, ou gnatho-
soma, et le tronc ou idiosoma.

Le tronc

Le tronc, comprimé et allongé, est anguleux aux épaules et a les côtés
arqués. .

Le bord frontal, ou épistome, se prolonge au-dessus du rostre en une
pointe spiniforme, l'épistome, dirigée en avant et en dessus: la présence
de cette épine frontale est un caractère qui distingue l'Ho Baslèri des
autres .Halacarelllls.

Il y a trois yeux: : deux: latéraux: doubles situés sur les épaules et une
tache pigmentaire impaire sur l'ëpistome, à la hauteur de l'insertion de la
première paire de pattes (1).

Le tégument est renforcé par des plaques chitineuses qui sont d'épais-
seur peu considérable et qui sont séparées par des parti~s molles finement
striées.

Ces plaques ont leur surface plus ou moins nettement aréoléo, c'est-à-
dire ornée d'un réseau creusé de Iovéoles polygonales, et elles sont tra-
versées de fins po~es disséminés.

Chez l'Ho Basleri la cuirasse chitineuse est ass/'z faiblement Jévelop:.
pée, mais sans qu'il y ait réduction dans les plaques.

Il y a, en effet, quatre plaques dorsales:
10 une antérieure prédorsale ou prosomatique, qui n'occupe pas une

surface très étenùue : en avant, elle se prolonge par l'épine frontale (épi-

. 1. Cet œil impair médian est cunstitué par une paire d'yeux fusionnés, ainsi que l'a
indiqué LOllM"'NN (Hl07, p. 376, ll~. 5) c~e:l;~on Allaue vil/osa, de l'Antarctique.
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stome) ; en arrière, elle se l'ptréciL et se tronque pour se terminer par un .
bord renforcé d'épaississements chitineux sous-eutanrs ;

20 une postérieure notogastrique ou hystérosomatique, séparée dl' la
précédente par un large intervalle: chez la femelle, elle a un contour ovi-
forme peu allongé et ne s'étend en avant que Irgèrement au-dessus du
niveau d'insertion des 4es pattes; chez le mâle, elle est encore plus courte;

30 latéralement, deux plaques oculaires trigones, à angles arrondis:
chacune porte, dans l'angle latéral antérieur, unI' cornée couvrant les yeux
doubles.

plaque dorsale antérieure

plaque épimérale antérieure

cornée

plaque oculaire

plaque dorsale postérieure

uropore

FIG. 1.- Sch.éma d'un Halacarien (Ha/acarus [Copidognathus] Fabriciusi Lolun.),
montrant les ditTérentes plaques de la cuirasse dorsale (d'aprèb LOHMANN, 1901).

Il pxiste quatre plaques ventrales.
Ce sont d'abord les plaques épiméralf's ou coxales (eoxae) servant il l'ar-

ticulation des pattes. Celles de la 1re et de la 2e paire sont fusionnées en
une unique plaque épimérale antérieure ou slernalp. Puis, on trouv~
Jeux plaques épimérales postérieures, l'une droite, l'autre gauche, com-
munes chacune aux 3e et 4e paULS d'un lTlênw côté.

Enfin il y a une plaque génito-anale (lui, l'N'OUvrant la partil' postérieurl'
de la face ventrale, porte l'orifice génital et l'orifice excréteur (soi-disant
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anus) : sa structure montre qu'elle provicnt de deux boucliers primilivc-
ment séparés (un génilal ct un anal). Cett e plaque est plus grande chez

....,.

mandibule

palpe maxillaire

épimérale postérieure

plaque génito-anale

orifice génital

lèvre

uroporr

FIG. 2. - Schéma d'un Halacarien (H. [ C. ] Fabriciusl Lohm.), montrant les différentes
plaques de la cuirasse ventrale (d'après LOHMANN,1901).

le mâle, où die s'élend en avant jusqu'au-dessus du niveau de l'insertion
des pattes IV, tandis que chez la femelle elle n'attrint pas la ligne de jonc-
tion UC8 cavilés articulaires de cette 4e paire de pattes. .

cnmérostome

plaque oculaire

plaque épimérale postérieure

uropore

plnque dorsnle postérieure

prifice génital

plaque épimérale antérieure

FIG. 3: - Profil d'un Halacarien (H [ C.] Fabriclusi LoJun) montrant la position respec.
LJve des plaques dorsales, latéralc& et ventrales (d'après LOIlMANN, 1901).
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Outre ces grandes plaques, dans les parties molles finement striées qui
les séparent il existe de petites plaques r.hitineuses disposées par paires.

Chez le mâle et la femelle, sur la face dorsale, il y en a trois paires:
10 une antérieure, un peu en avant des plaques oculaires; 2° une.

FIG. 4. - Halacarus (Halacarcllus) Bas/cri Johnslon : face dorsale du mâle.

moyenne sur le côté interne des extrémités postérieures de ces plaques;
30 une postérieure près des cavités articulaires des pattes IV.

Chez le mâle, il y en a parfois une autre paire près 'de la ligne médiane
dorsale ,entre la.paire moyenne des petites plaques précéclentes.
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Sur la face ventrale, de chaque côté, dans l'intervalle de peau molle,
ou sillon. annulaire, séparant la plaque stern ale des plaques épimérales
poslérieurfs, on trouve une petite plaque chitineuse allongée qui présenLe
4 ;\ J petits nodules et. seit probablement à une attache musculaire ..

L'aréa génitale du mâle comprend un orifice largement elliptique limil{'
par deux lèvres latéralef' qui possèdent chacune, sur le bord médian, l'Tl
avant 5 épines et en arrière 3 ; les antérieures ét ant minces et grêles, les
postr~rieures en forme d'aiguillons. Sur la plaque génitale dans la régioTl
qui entoure ces lèvres existe une couronne de plusieurs rangées de poils
fins et serrés.

FIG. 5. - lIalacarus (llalacarellus) Basleri John~lon : face venlral.e du mâle.

L'orifice génital de la femelle ne montre plus sur les lèvres que 4 paires
de petits poils et sur la plaque iln'yen a également qu'un petit nombre.

Par transparence, on voit s'avancer jusqu'au bord antérieur de la pla-
que génitale: chez le mâle, l'appareil très compliqué du pénis fortement
chiLinisé.et formé de bandelettes et d'apophyses paires; chez la femelle,
l'ovipositeur replié, dévaginable au moment de la ponte (1).

1. Les poils qui se trouvent sur les lèvres bordant la fente génitale .ont nommé,
«génitaux»; ceux qui s'insèrent sur ia région entourant ces lèvres .ont appeiés «aggé-
nitaux» ; en outre, l'organe génjtallui-même soit pénis, .oit ovipositeur, porte des pUlls
cUls « eugénltaux J,
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Plus en arrière, sous les lèvres, on voit, dans lrs deux sexes, trois paires
de formations (soi-disant ventouses génitales internes) d'épaisseur et
de longueur variées, avec extrémité en forme de bouton (1).

L'anus terminal constitue une saillie conique ..
Sur le tég'ument du tronc on observe un petit nombre d'organes appen-

diculaires sous forme de fortes soies. Sur la face. dorsale on voit quelques
paires (4 à 6) de ces soies qui sont ordonnées en drux rangées longitudi-

FIG. 6. - Halacarus (Halacarellus) Basteri John~ton : face ventrale de la lemelle.

nales. Une de ces paires est située sur la plaque dorsale antérieure et se
disl ingue des autres, dans beâucoup de cas, par sa longueur ou sa forme:
elle correspond aux soies pseudostigmatiques d'autres Acariens.

Sur la face ventrale, il y a une paire de soies situées sur la plaque ster-

1. Ces appareits il fonction problématique ne présentent pas de cavité et ne sont pas'
des ventouses servant il l'adhésion: F. GRANDJEAN (1932, p. 292}a proposé de les appe-
ler« organes tactiles génitaux « ou mieux, pour ne pas prejuger de leur rôle, « verrues
génitales. (1938, p. 6).

Ces verrues paraissent placées sous les lèvres qui ferment l'orifice génital. Mais il
e<t possible que l'on ait affaire il une dispo<ition analogue il celle observée par F. GRAND-

JEAN (1938, p. 284) dans le groupe des Sarcoploidea (Glycyphagus). Chez ceux-ci les
verrues génitales se voient par transparence il travers chacune des deux lèvres génitales
latérales: cependant elles ne sont pas sous cette lèvre, mai~ il son intérieur. A l'état de
repo< l'Iles y sont renlermées au lond d'une invagination constituant une cavité pro-
tectrice et communiquant avec l'extérieur par une lente (<< fente diachile .), très étroite,
dont les bords se touchent souvent, ce qui la rend difficile il reconnaitre. Cette cavité
peut retourner ses parois en doigt de gant et se dévaginer ainsi par la lente, qui fina-
lement ;'1' trouve remplacé!' par lin mamelon <aillant dont le ~omm!'l e,t conronné par
les verrues t1ev~nues superficielles.
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nale, antérieure en 'avant du sillon unnulaire qui la sépare tirs plaques
épiméral~s postérieures; pt Sllr celles-ci, en arrière de ce sillon. on tm ob-
serve une 2e paire. Eu oul l'l', lu plaque coxale de chaque patte porte
ventralrment une soie; l't, rie plus, chacune dt's coxae III tr.ansgressant
sur la face dorsale, on voit une soie sur ('el te partie visible dorsale ment.

Enfin une paire d'aulres formations ont été dl\rritcs par LOHMANN
(1889, p. 290, pl. l, fig. 9-10) sous le nom d'or~anes stigmatiformps :
en effet, de chaque èôté, sur la plaque épimérale antérieure, entre les par-
ties appartenant respectivement à la pe et il la 2e paire de palles, il
avait observé un organe qui, ressemblant à un stigmate, consiste en une
bande chitineuse perforée à son extrémité et se dirigeant en avant. Par
leur situation au bord postérieur des épimères de la première paire, ceS
organes paraissent homologues des stigmates primitifs des Thrombidium ;.
mais chez ceux-ci ces formations sont propres à la larve et disparaissent
ensuite complètement (1) tandis que chez les Halacaridae elles demeurent
conservées toute la vie. MUe H. THOMAE(1925, p. 155) a reconnu que ce
soi-disant organe sligmatiforme correspond simplement à une attache
musculaire, de même que les cinq nodules chitineux formant la bande
il l'extrémité' de laquelle il se trouve placé: il est, en effet, constitué par
une fossette d'où part, dans l'intérieur du corps de l'animal, une papille
chitineuse servant à l'insertion de muscles. '

Capitulum.

Antérieurement la cuirusse prés::lnte un orifice, le camérostome, dans
lequel s'emboite le capitulum, ou rosLre, et qui est limité ventralement
pur le bord de lu plaque stemale, pILlSou moins échancré, et dorsalement
pur le bord de lu plaque dorsale untér,icure, lequel, dans celte espèce, se
prolonge, au-dessus de la paroi dorsale du capitulum, en pointe (épine
frontale ou épistome).

Le capitulum conique, nettement séparé du tronc et articulé sur ce-
lui-ci d'une façon mobile, porte deux paires d'appendices

10 dorsalement, les chélicères ou mandibules ';

1. Ces stigmales primitifs (Urstigmen), ou prostigmate., de la larve des Thrombidium
"ont situés ventralemcnt entre les coxae des 1r, et 2' pairp, dl' paLtes : ce nI' ,ont P'"
tles organes respiratoires, mais ih rppré.entent CI' qui sub,bte tI'une tigelle chitineuse
fixant l'l'mbryon Ii la membrane (apoderme) dans laquelle ilest enveloppé comme dans
un second œuf (deutovum).

Ce~ deux organl's larvaires occupent toujours la même place conlre le bord antérieur
des COXal' Il et chacun d'eux ~e compo~e d'iLne cavité (Urstigma) du fnnd de laqurlle
part une papille OU verrue, qui peut faire "aillie au dehors. F. GRANDJEAN (1!l3H,
p. 23) pense que ce~ verrues larvaire. -1' montrpnt, par leur ,tructllfl', leur évolution pt
leur rôll', homologups de. ventou.ps ou verrups génitalps dl' l'adultl' : au collrs du déVl'-
loppement, lors du pas,age tic Il larve a la protonympha, l'Iles ch~ngprail'nt dl' pInel'
l'L ,{uitLerail'11l.Ieur pll,itilln primitive pOlir venir ,ur l'abdomen.

1
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20 ventralement, les maxillipèdes ou pédipalpes, dont les articles basi-
laires, ou plaques coxales, se fusionnent sur la ligne médiane en une pla-
que unique, la lèvre infèrieure ou hypostome, portant, sur ses côtés, le
reste des articles qui constitue les palpes maxillaires. Cette plaque se
saud!' à la face ventrale d'un prolongement du corps, le cône buccal, qui
contient le pharynx et qui est placé 3u-dessous des chélicères.

Dans le capitulum, on distingue une partie basale globuleuse consti-
tuant une sorte de boîte en forme d'anneau, dont la portion ventrale est
plus haute que la dorsale. Sur les côtés de cette partie basale s'articulent
les palpes maxillaires. Dorsalement, elle est f~rmée par une paroi qui re-
couvre partiellement les bases des chélicères (1) et au-dessus de laquelle
s'avance un peu l'épine frontale, ou épistome, qui prolonge le bord dorsal
antérieur du tronc.

FIG. 7. - Halacarus (Halacarellus) Basteri John~ton : .1, profil du capitulum avec le
palpe gauche vu par ~a face interne ; B, capitulum vu de trois quarts avec palpe
droit face externee~ ch.élicèregauche, côté interne; C, hypostome et palpes maxillaires.

Ventralemflnt, entre les bases des palpes maxillaires, le bord antéricUt,
Je la partie basale du capituillm, à travers laquelle on aperçoit le pharynx
sous l'aspect d'une plaque allongée, se prolonge pour constituer l'hypo-
stomc, qui porte quelques poils disposés par paires: il résulLe de la soudure
de deux parties symétriques et a la forme d'une gouttière plus ou moins

1. Celte paroi dorsale de la partie basale uu «capitulum »est le plus souvent simple-
menl tronquée suivant une ligne droite ; mais parfois, dans certaines espèces, elle peut
~'elirer en une pointe (soi-dIsant épistome), qu'il ne faut pas confondre avec le véri-
table éphtome (épine frOntale) q:ui est un prolongement du bord dorsal du tronc.
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allongée, ouverte ùorsalement. Dans celle-ci sont placées les chélicères
composées de deux articles, dont le 2e ou terminal est une griffe unique
(doigt mohile) eIl forme de crochet recourbé dorsalement et finement den-
ticulé au bord concave: comme antagoniste vient s'opposer à cette griffe
un dclicat prolongement (doigt immobile) lamelleux du 1er article (tig-e
on corps de la chélicère). .

Les palpes maxillaires sont allongés et libres : ils s'articulent d'une
façon mobile sur les côtés du rostre dont ils dépassent le sommet: leurs
insertions sont largement séparées l'une de l'autre sur la ligne médiane
et sont placées latéralement au capilulum.

On admet ordinairement qu'ils sont formés de quatre articles disposés
les uns au bout (les autres: le 1er est court, le 2e est allongé et fortement
renflé dans sa partie distale sur la face d'extension' ; le 3e (pénultième),
court, est., sur son bord interne, muni d'une forte épine aiguë; le 4e, ou
terminal, conique, a une portion basilaire épaisse et une 'portion (lisLale
rétrécie (bien que restant Corte) beaucoup plus allongée, qui est munie
de trois langurs soies divergentes et que l'on décrit généralement comme
étant terminée par une griffe plus ou moins pointue. Mais il est proba-
ble que cette indication d'une griffe pointue terminale est inexacte. En
effet, TnouEssART (1889, p. 244) a indiqué comme caractère pour son
genre Leplopsalis = Leplospalhis (= Agaue LOHM.),dout le type est son
H. Chevreuxi, Ir fait. que le dernier arUcle des palpes est bifide, consti-
tuant une tres petite pince didactyle, et il avait observé (1888, p. 7;ifJ)
la même disposition chez son JI. longipes, qui est un Halacarellus comme
H. Basleri.

Cc caractère des palpes a été signalé aussi par VIETS(1928, p. [,9) chez
son Halacarellus hexacanlhus. '

D'ailleurs il avait été entrevu par LOHMANNchez SOnIIalacarus (Agaue)
nalionalis, car il a mentionné (1893, p. 91, pl. I, fig. 3) à l'extrémité du
palpe une dent immobile et un appendice mobile percé d'une ouverture:
VIETS (1928, p. ~)9)pense que la dent,immobile est un poil inséré ventra-
lement et quO'l'appendice perforé est une pince didact~'le.

Une disposition semblable a été Cigurée également par LOHMANN(189:1,
pl. XI, fig. 5) pour l'Agauopsis microrhyncha TnT.

Cc fail que, chez des Halacariens, le dernier article des palpes se termine
par une extrémité .en très petite pince -didactyle (à doigt mobile externe
et a doigt immobile interne) a été confirmé par A. C. OUDEMANS(1927,
p. 212), qui a reconnu cette conformation, en particulier, dans le Rhom-
bognalhus seloslls LOHM.et dans deux autres espèces indéterminées, et
qui en conclut que le palpe des Halacariens doit, par suite, être considéré
comme formé de cinq articles.
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Pattes

Les q~alre paires de pattes; plus longues que le corps et articulées laté-
ralement dans des échancrures du tronc, sont disposées pour servir à cou-
rir et à grimper, mais non à nager. Les première et deuxième sont diri-
gées en avant, les troisième et qualrième en arrière.

,

,~
" . , .;J
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Fra. 8. - Halacarus (Halacarellus) Bas/eri Johnston. - Ch., chélicère droite; Pm,
palpe maxillaire gauche, face interne; PI, patte 1gauche, côté interne; PI a, tibia
de la patte 1 droite, côté externe, 0, face de flexion, c, face d'~xtension; Pmi, pièce
médiane impaire vue de face p gauche) et de profil (., droite) avec les griffes termi-
nales \ Pm. a, article distal bifide du palpe maxillaire chez Agaue Chevreuxi Trt.
(d'apres THoMAE).

Elles sont composées de ô articles: 1er trochanter, 2e basifémur, 3e télo-
fémur, 4e génual, 5e tibia, 6e tarse. Les 1er, 2e, 4e et 6e sont courts, les 3e
et 5e très longs.

Le 4e article des pattes (notamment dans les pattes 1et Il) est nettement
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plus court que ses voisins (3e et 5£) : ce fait caractérise le sous-genre Hala-
carellus.

A son extrémité disl ale, le 6e ou' terminal, tarse, est, dans toutes les
pattes, plus ou moins fortement rchancré distalement, sur la face d'eX-
tension, par une fossette unguéale, qùi est limitre, de cllaque côté, par une
paroi membraneuse portant une soie et dans laquelle peuvent se rétracter.
deux griffes: celles-cij courbées en forme de faucille, sont pourvues, au bord
convexe, d'une dent accessoire et garl\ies, au bord concave, de cils fins for-
mant un peigne (de plus, en particulier chez cette espèce, sur le bord con-
vexe, il existe une autre rangée de cils plus court.s). Ces griffes ne s'atta-
chent pas directement sur le 6e article, mais la liaison se fait au moyen
d'une scull' pièce médiane impaire, courte, pentagonale, qui est articulée
avec l'extrémité de cet article terminal étirée en forme de pédoncule (1).

Les pattes sont garnies d'une riche pilosité. On peut distinguer trois
sortes de poils: 10 sur la hee de flexion (ou ventrale), se trouvent des soies
raides, droites, épaisses, en forme d'aiguillons; 20 sur la face d'extension
(ou dorsale) on observe des soies recourbées un peu en forme Oe sabre rt
terminées pa{' une pointe grêle; 30 en particulier, dorsalement, à l'extré-
mité distale de chacun des 2e, 4e et 5e articles, ily a à noter les Il soies du
triangle» : cc sont trois soies ou poils très longs, flexibles, cependant le
plus souvent ,drQits, dont les points d'insertion forment les sommets d'un
triangle à pointe dirigée en 'arrière (proximalement) et à hase silu'\e cn
avant' (distalement).

Les patt~s de la pramière paire, qui sont seulement un peu plus grandes
que les suivantes, ont' des griffes très courtes. Leur 3e article est armé de
deux épines, cn arrière du triangle constitué par les trois soies dorsales.
Leur 5e article présente ventralement, c'est-à-dire du côté de la flexioiJ,
quatre {Iaircs d'organes appendiculairell, dont l'anthieure (ou distale) est
formée par drs soies et les trois autres consistent en courts aiguillons à
pointe ~moussée.

MORPHOLOGIE INTERNE.

Fonctions de nutrition

Appar~il digestif. - Comme chez la plupart des Arthropodes, certains
Acariens possèdent un tube diges~if composé de trois régions principales:
10 l'intestin antérieur ou preintfstin ou 81o~odeum ; 20 l'intestin moyen'

1. Chez certaines espèces, la pièCe médiane peut, de son côté, s'étirer en une 3° grilIo
en liaison immobile avec elle.

Dans quelques genres, l'extrémité pédonculiforme de l'article terminal devient un
segment lndependant, de sorte que la pIèce médiane s'articule, à son lour, sur une piéce
supplémentaire ou additionnelle, qui s'attache à ce 6° article de la patte, et on arrive à
la conformation d'un tarie comme celui des Insecte~. .
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ou mesenleran ; 30 l'intestin postérieur ou proclodeum (intestin grêle, gros
intestin, rectum el anus).

Chez les Halacariens, la dernière région fait défaut et un anus véritable
n'existe pas. Il n'y a qu'une seule ouverture excrétrice, celle de l'organe
excréteur (uropore), n'ayant aucune communication aVec le tube digestif
qui est, ici, un organe aveugle.

Le slomodeum se compose de deux parties-: le pharynx et l'œsophage.
Le pharynx se présente sous forme -d'uD tu Le assez long, situé au côté

ventral du rostre, quelque peu recourbé et formé par deux demi-tubes ou
gouttières chitineuses; sur le demi-tube supérieur se fixent plusieurs mus-
cles (dilatateurs du pharynx) dont les contractions élèvent cette gouttière
supérieure, le tube s'élargit ainsi jusqu'à son extrémite postérieure et les
sucs nutritifs se trouvent aspirés dans cet espace élargi. Les muscles anté-
rieurs se relâchent ensuite, la partie antérieure du tube se referme, les
matières alimentaires sont repoussées vers la partie postérieure du pharynx
et finalement introduites dans l'œsophage.

L'œsophage se dirige en arrière, à partir du pharynx, traverse le ganglion
nerveux (qu'il divise en un 'ganglion sus~œsophagie'Il et un ganglion sous-
œsophagien), puis décrit une courbe avant de remonter vers le ventricule,
qu'il rejoint dans un élargissement en forme d'entonnoir.

La paroi de l'œsophage est formée de trois couches:
U~e membrane externe ((tunica propria », une couche de cellules hypo-

dermiques et une membrane interne (( intima ». La membrane externe
renferme quelques noyaux et peut être considérée comme un simple pro-
longement de la basale de la peau; la couche hypodermique se continue
d.irectement dans celui-ci, les cellules en sont un peu modifiées, très petites
et allongées.

La membrane interne se présente comme une continuation directe de la
chitine du pharynx, mais elle est beaucoup plus mince et molle.

l\fesenleron oU inlestin moyen. - La conformation de l'intestin moyen
ou ventricule est- celle d'un sac central muni de .diverticules ou crecu~s
aveugles. La forme de ceux-ci et de celui-là peut varier avec le degré
de remplissage et le développement des organes génitaux, surtout des
ovaires.

Le ventricule possède, extérieurement, une tunique propre. Ses parois
internes sont uniformément revêtues par des cellules digestives spéci-
fiques qui se présentent comme des cellules glandulaires.

Relations entre les organes digestifs et excréteurs. - Il n'y a pas de com-
munication directe entre les organes excréteurs et le tube digestif, ce der-
nier étant essentiellement un organe en cul-de-sac. Les organes excré-
teurs et digestifs sont donc absolument séparés les uns des autres.

La nourriture absorbée par l'animal est, en totalité, digérée et absorbée;
la substance nutritive passe par osmose à travers la paroi intestinale dans
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le liquide de la cavité générale et les produits de déchets sont rejetés au
dehors après élaboration par les organes excréteurs et par la peau.

Les tubes de' Malpighi, qui serpentent dans la cavité générale entre les
cœcums digestifs, se réunissent et forment une poche assez volumineuse,
qui est la vésicule excrétrice, et qui ne contient que des concrétions de gua-
nine sans trace de bol alimentaire. Cette vésicule débouche ext~rieure-
ment par une ouverture, l'uropore.

Appareil circulatoire. - Le système circulatoire n'est pas différencié en
org-anes de propulsion et en vaisseaux. Il est formé d'un ensemble de la-
cllnes remplies par un plasma sanguin dans lequel flottent de nombreux
leucocytes. Ce liquide cœlomique, presque incolore, remplit la cavité géné-
rule et se lrouve dans toutes les lacunes comprises entre les organes in-
ternes. Il est probable que les mouvements de l'animal et les contra.ctions
musculaires, surtout celles des muscles dorso-ventraux, réduisent le vo-
lume de quelques cavités et amènent ainsi le plasma à circuler.

Les leucocytes sont doués de' mouv.emerits amiboïdes ; ils sont presque
incolores, parfois verdâtres ou jaunâtres, offrent une structure uniformé-
ment granuleuse et sont munis d'un pelit noyau. Ils se retrouvent dans
lout es les cavités du corps, y,compris celles des palles et des palpes, mais
jamais à l'intérieur des org~nes; LeUIs propres mouvements amiboïdes
et aussi les courants du liquide -cœlomique dans lequel ils baignent les
transportent sur diveI spoints du corps. Ils sont disséminés, dans le plasma,
d'une façon assez irrégulière; en certains endroits ils sont rares tandis qu'ils
sc présentent en grand nombre sur d'autres points. Celle répartition irré-
gulière peut être attribuée il un courant sanguin formant, en quelques en-
droits, des tourbillons où s'accumulent ces éléments.

Respiration. - Les Halaeariens ne possèdent pas d'appareil respiratoire
et les échanges gazeux avec l'extérieur se font exclusivement' par la peau.

Ils ne possèdent ni stigmates ni trachées: il ne subsiste plus que des
rudiments de cos dernières, le&quelsn'ont aucune fonction respiratoire' j
ils consistent en deux pièces chitineuses en forme de S, les bandelettes tra-
chéales, qui s'observent dans la portion basale du rostr.e au bord postérieur
de la gouttière supportant les mandibules, et on admet qu'elles correS-
pondent à des chambres à air modifiées et régressées.

Fonctions de relation

Système musculaire. - Les muscles, comme ceuX de la plupart dei
Arthropodes, sont limités par une délicate membrane anhyste ou sarcO-
lème. La substance contractile a généralement envahi la cellule tout
entière, de tellé sorte que lé protoplasme ne se trouve plus qu'à l'état de
trace aulour des noyaux. .

,MARC "'N~I\& ~
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Chaque fibre. musculaire peut se subdiviser en un certain nombre de
fibrilles très intimement unies entre elles. Les noyaux sont souvent nom-
breux et finement granuleux, allongés dans le sens de la fibre et presque
toujours situés immédiatement sous le sarcolème ; ce n'est qu'exception-
nellement qu'on en rencontre entre les fibrilles des faisceaux musculaires.

Le système musculaire peut se grouper en quatre catégories principales:
1° Les muscles du tronc;
20 Les muscles des membres et des pièces buccales;
3° Les muscles de l'appareil digestif ;
4° Les muscles de l'appareil génital.
La musculature du tronc est représentée par un système de faisceaux
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FIG. 9. - Coupe médio-sagittale d'une fWI811ed'Halacarien : mdb, chélicère; 0, œil
médian impair; no, nerf optique j mr, muscles rétracteurs des chélicères; im, intestin
moyen; e, organe excréteur; ex, excrétas; me, membrane plissée terminant l'organe
excréteur; ou, ovipositeur ; our, ovaire; oe, coufs; gu, ganglion sous-cosophagien ;
gd, ganglion sus-cosophagien ; oes, œsophage; rc, repli cutané reliant le capilulum au
tronc; mm, muscles mandibulaires ; mr, muscles rostraux ; ph, pharynx (d'après
THOMAE).

dorso-ventraux. Leurs insertions Se placent à une assez grande distance
de la ligne médiane. Ces rangées de muscles dorso-ventraux n'ont pas un
parcours vertical mais oblique de bas en haut et de l'avant vers l'arrière.

Le gnathosoma est muni de nombreux muscles (rétracteurs, pro-
tracteurs, fléchisseurs et élévateurs).

La musculature des palpes maxillaires a la même organisation que celle
des pattes ambulatoires. Elle se trouve cependant simplifiée du fait que
le nombre des articles des palpes est moindre. .

La musculature des pattes est analogue à celle des appendices locomo-
teurs de la plupart des Arthropodes; elle comprend une série de muscles
extenseurs et rétracteurs de chaque article, reliant l'article précédent au
suivant, et le dernier aux griffes qui terminent le tarse. Ils montrent une
striation transversale plus apparente que célIe des muscles du tronc.

, 1
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Système nerveux. - HistoJogiquement, Ja structure du système nerveux
ressemble beaucoup à celle de tous les Arthropodes et ne présente pas de
particularité remarquable.

Il apparatt sous la forme d'une masse centrale traversée d'avant en ar-
rière par le tube digestif. Cette masse est formée d'un lacis de très fines fi-
brilles donnant, à l'examen des coupes, un aspect ponctué d'où le nom de
substance ponctuée qui lui a été attribuée. Cette substance médullaire est
traversée par des fibrilles nerveuses qui réunissent entre eux les gan-
glions droits et gauches formant des commissures intramédullaires,
comme cela s'observe chez tous les Arthropodes.

La substance ponctuée est entourée, à sa périphérie, d'une zone assez
importante de cellules nerveuses ganglionnaires.

Les nerfs prennent naissance dans la substance ponctuée, où l'on peut
suivre, pendant un certain temps, le trajet de leurs fibrilles constitu-
tives.

Du ganglion cérébroide, situé dans la partie antérieure et dorsale du sys-
tème nerveux, partent des nerfs se rendant aux organes des sens ;. ces
nerfs sont extrêmement fins et difficilement perceptibles. .

Le ganglion des chélicères et celui des palpes, constituant les deux pre-
miers ganglions thoraciques, entourent étroitement le ganglion cérébroide,
et, se trouvant situés en partie au-dessus de l'œsophage, forment ainsi une
sorte de commissure péri-œsophagienne.

Les nerfs distribués aux palpes partent des angles antérieurs du ganglion
et, immédiatement en arrière, plus près cependant de la ligne médiane on
observe le nerf" des chélicères.

Le ganglion optique est caractéri~é par un amas très dense de petits
noyaux 'ganglionnaires situé tout au voisinage du ganglion des palpes.

Les ganglions des pattes, au nombre de quatre, sont situés vers la face
ventrale de l'œsophage; de chacun d'eux naît une paire de nerfs importants
qui sont les plus grands du corps. Chaque nerf se rend à une des pattes en
émettant latéralement quelques fibres. Chacun d'eux est, en outre, accom-
pagné, sur son côté externe, d'un nerf accessoire.

Les ganglions abdominaux, entièrementfusionnés, ne se laissent pas diffé.
rencier les uns des autres; ils occupent la parlie tout à fait postérieure du
cerveau et forment une masserelativement trèsfaibleparrapport aux autres
ganglions. De ces ganglions abdominaux partent quatre groupes de nerfs
très fins qui Serendent vers le tube digestif et les organes génitaux.

Fonctions de reproduction

Les sexes sont séparés.
L'appareil reproducteur Secompose, comme chez tous les Arthropodes,

de deux testicules ou de deu" ovaires, selon le sexe, de conduits évaeui\-
leur s et de glandes ann~"es. .
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. Ces organeS peuvent occuper parfois la plus grande partie du corps, carils .
sont susceptibles de varier quant illeur forme et à leur taille, dalls les diffé.
rentes espèces et aussi dans une même espèce selon son degré ,<ledéveloppe-
ment.

Appareil génital mâle. - Il comprend: ] ° les testicules et leurs -canaux;
2° les glandes annexes et les organes chitineux accessoires; 3° le pénis ..

.La grandeur et le nombre des testicules peut, ainsi que nous l'avons déjà
dit, varier dans un même individu selon son état de maturité sexuelle. Ils
sont constitués de glandes tubulaires en forme de sacs repliés sur euX-
mêmes. Ces glandes occupent toute la region centrale de l'animal; elles
naissent dans la partie antérieure du corps, se dirigent Vers l'arrière où
elles se réunissent et viennent déboucher vers les glandes anneXes en décri- •
vant de nombreuses sinuosités. .

Les canaux déférents sont normalement assez fins, mais, Vers le moment
de l'accouplement, ils se gonflent de spermatozoïdes et arrivent à occuper
un' volume considérable; ils sont directement {'n communication avec le
canal du pénis.

Appareil génital femelle. - Il ne présente pas la complexité des organes
mâles, il comprend: 1° l'ovaire avec Ses œufs; 2° l'oviducte; 3° le recepta-
culum seminis et les glandes annexes.

Il occupe généralement une position à peu pl ès centrale et est souvent
placé entre les crecums de l'estomac.

Les ovaires sont en relation, dans leur partie antérieure, avec les ovi-
ductes et, de l'autre côté, avec un receptaculum seminis où est collecté
le sperme éjaculé par le mâle. Ils forment de nombreuses cellules produc-
trices d'œufs, qui sont parfois particulièrement nombreux, et repoussent
les autres organes internes dont les espaces peuvent être complètement
remplis •.

DÉVELOPPEMENT

Après sa sortie de l'œuf, l'animal passe par quatre stades de vie libre:
larve, Ire nymphe, 2e nymphe, imago, entre lesquels s'intercalent trois
stades de repos (pupes).

Chez les Halacaridae la larve offre lè même mode de vie que l'adulte et
montre une si grande ressemblance avec celui.ci qu'elle est déterminable
génériquement et même, dans beaucoup de cas, spécifiquement.

Elle n'a que six pattes à 5 articles, les 2e et 3e articles futUrs étant encore
fusionnés: elle est dépourvue de plaque génitale et de formations acéta-
bulaires j les autres plaques de la cuirasse sont plus faiblement dévelop-
pées que chez l'adulte.

La première nymphe possède huit pattes; les pattes 1 il III ont 6 31'-
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liclcs, la patte IV n'en a que fi ; ilY a une petite plaque génitale qui est
séparée de l'anale et sous laquelle on voit deux ventouses, mais l'orifice
génital fait défaut; la cuirasse est déjà d'ailleurs très semblable à celle de
l'imago.

Dans la deuxième nymphe, les huit pattes ont 6.articles,la plaque géni-
tale, bien que toujours distincte de l'anale, est plus grande et ily a 4 ven-
touses en dessous, mais pas encore d'orifice grnital.

Chez l'adulte la plaque génitale est complètement développée, il y a
6 ventouses et l'orifice génital existe (1).

LOHMANN(1893, p. 40) a montré que chez l'Ho Basleri .JOHNS.(== spi-
nifer LOHM.),le cycle de l'espèce !lemande une année entière.

La ponte de la plupart des femelles a lieu en janvier et février: cepen-
lIant les œufs restent à un stade de repos et ce n'est qu'au bout de trois
mois, cri mai et juin~ que l'on trouve abondamment des larves dont la vie
libre ne dure qu'une huitaine de jours.

Le stade de pumière nymphe a une durre q:Ji est un peu plus longue que.
1'ét .lt larvaire et qui estencore dépnssée dans celui de deuxième nymphe
Quant aux trois slades de repos (pupes), ils demandent chacun environ
huit jours.

En aOlîtet septembre on rencontre partout des nymphes, m'lis les adultes
font défaut pendant plusieurs mois. Le'snymphes ne revêtent, en effet, la
forme !l'imago qu'en octohro et novembre'. Pendant tout l'hiver l'espèce est
rrpresentce uniquement par des adultes seXl.1éset On en trouve au prin-
temps (mars'. Puis, la pont~ étnnt effectuée, l~ chiffre des adultes diminue
graduellem,"nt et les dèrnières femelles ovigères disparaissent complète-
ment au commencement de juillt't.

Cette disparition ?ériodique desimag-os cst en liaison avec ce fait que la
, ponte n'I\ lieu oue pendant une période limitée.

L développement s'accomplit !loneen uneseule annéCl,puisquf" des œufs
aui aUfdient été pondus par une dernière femelle en juin donnent des
jeunes qui &~riveront au tl'rme de leur évolution comme imago au plus
tard en juin de l'année suivante.

Le Dr E.-L. TROUE.SSART(1894, p. 144 et 168) re!5arde ce cycle évolutif
comme exceptionnel'et propre à quelques formes: H. Basleri JOHNS.
(= spinifer LOHM.),H. longipes TRT. (= Murrayi LOHM.),H. ballicus
LOHM.

Par opposition à ces espèces où I~simagos disparaissent au cours de l'an-
née I?endant un temps plus ou moins long, ily en 3, effectivement, d'au-
tres, plus nombreuses,' chez lesquelles on trouve, en même temps, durant

1. Le Dr TROUESSART (1894, p. 16'l) regardait la deuxième nymphe comme la femelle
nubile, c'est.,i-dire comme apte à être fécondée par le mâle adulle : elle herait munie
d'une vulve d'accouplement, plus étroite que la vulvede ponte qu'elle possédera plus tard
sous sa forme de femelle fécondée. Les mâles ne passeraient pas par la forme de deuxième
lIympb,e. .
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tout l'été, des larves, des nymphes et des individus sexuellement mûrs:
Halacaras actenos Tm., Copidognalhus rhodosligma GOSSE, C. Fabriciusi
LOHM •. Agaue Chevreuxi TRT., LohmannellCt lalcala HODGI<., Rhombogna-
~hus pascellS LOHM., R. Seahami HODGE. .

RÉPARTITION SUR LES COTES DE FRANCE

L'habitat' préféré des Halacariens marins est la région littorale.
Le sol du continent se prolonge sous la mer en une sorte de soubasse-

ment dit plateau continenlal : cette bande de terrain immergé descend gra-
duellement en pente qui, d'abord douce jusque Vers 230 m., devient alors
plus rapide pour se raccorder brusquement par une sorte de talus à la ré-
gion abyssale. .

A partir de cette profondeur de 230 m.. qui correspond à lalimite où les
rayons solaires peuvent pénétrer dans l'eau, on voit disparaître les plantes,
et, avec elles, les animaux phytophages. C'est une frontière biologique
entre deux régions, le syslème lilloral et le système abyssal.

Le système littoral comporte lui-même deux subdivisions: l'une le dis-
trict lilloral proprement dit, qui est la régionagiLée par les vagues, l'autre,
le district côlier, qui correspond à une région plus profonde où s'atténuent
l'acti<':)fides vagues et celle des marées.

Halacariens littoraux

District littoral. - Dans le district liltoral,quidescend jusqu'à une tren~
taine de mètres en profondeur, le dépôt de fins sédiments vaseux est empê-
ché par l'agitation des vagues, tandis que s'y rléveloppe une abondante
végétation d'Algues et de Monocotylédones marineS: il montre d'ailleurs,
selon la nature du sol, de grandes modifications horizontales, qui sont les
facies (rocheux, sableux, etc ...),

II est, d'autre pa~t, suivant la composition dé la flore et de la faune, divi.
sible en zones dans le sens vertical. Chacune de ces différentes zones est •
caractérisée par la prédominance de certains animaux (Balanes) ou plantes
(Fucus), Mais ceSdivers niveaux ne sont pas séparés par des limites infran-
chissables : selon les circonstances locales, ils empiètent les uns sur les
autres.

Dans les régions littorales à forts courants de marées, le domaine soumis
aux alternatives d'immersion et d'émersion constitue h zone intercolidale
ou lillorale propremenl dile.

Mais on trouve, tout en haut, une zone supérieure, dite zone sublerreslre,
qui èorrespond il des cantonnements franchement terrestres jamais submer-
gés, mais cependant mouillés par les embruns, c'est-à-fJire par la pllde fine
que forment les vagues eF se brisant. Cf't horizon est occupé par des Aca-
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riens terrestres (notamment des Gamasiformes\ qui ne souffrent pas d'être
arrosés de temps à autre par l'eau àe mcr (ANDRÉ, 1934, p. 135).

Puis vient la zone inlercolidale : c'est l'horizon dans lequel les Halaca-
riens se présentent les plus nombreux en espèces et en. individus : par
exemple les Halacarus Basleri JOHNS'l'. (= spinifer LOHM.l, Agaue Che-
vreuxi TRT., Agauopsis brevipalpus TRT., elC., y sont' plus communs que
partout ailleurs.

Lcs représeptants du genre Rhombognalhus TRT. sont des phytophages
qui Be nourrissent à peu près exclusivement du suc des Algues vertes (1) :
par suite, ils ne se trouvent que là où viventcesplantes : ils Se montrent en
très grand nombre dans la zone intercotidale, mais au delà d'une profon-
deur de lü'à 15 m. 01' ne les r:mcontre plus qu'accidentellement et ils sont
totalement absents dans les endroits où la végétation n'est plus constituée
que par des Algues incrustées de calcaire, comme les CorrtJIIines et les Litho-
thamnions.

Tous les autres Halacariens sont des carnivores, dont l'alimentation
consiste en matières animales (<lébris en décomposition, œufs d'Inver-
tébrés) ou même en petites proies vivantes. Ils habitent indifféremment
les divers niveaux de la zone intercotidale, et jusque dans le district côtier
(entre 35 et 60 m.) i mais ils descendent également à des profondeurs
plu!l grandes, ce qui montre que ce sont des êtres assez éclectiques (2).

La zone intercotidale peut être partagée en trois divisions: supérietlre,
moyenne, inférieure.

La zone inlercolidale supérieure ou zone des Balanes, est un horizon net-
tement marin qui n'~st baigné que dans les grandes"marées de quinzaine:
en moyenne les' rochers de ce niveau restent complètement à sec une se-
maine sur deux et, lorsqu'ils sont insolés, la dessiccation peut être
extrême.

Sur ces rochers, on trouve des Algues qui ~ppartiennent aux genres Pel-
velia (P. canaUculala L.) et Lichina (L. confinis AGIl. et L. pygmaea AGH.).

Les espèces littorales communes à tous les niveaux: sont surtout abon-
dantes dans cet horizon et, en particulier, dans les plaques noires form~es
par les touffes de ces Lichina (3) : A. LABBÉ (1925, p. 228) a trouvé, au
Croisic, parmi le feutrage des filaments de ces plantes, une qüantité d'Hala-
cariens de plusieurs espèces se rapportant aUAgenres Rhombognllihus TRT.,
Agauopsis VIETS, Copidognalhus TRT., Agaue LoHM. (Polymela LoHM.). La

1. Les Rhombognalhus pompent également les sucs animaux des Annélides mort ilS
et des Eponges vivantes (LOH1\IA.NN,1907, p. 294).

2. Lors des dragages elTectués en aoo.t 1895 par R. KOEHLERdans le golfe de Gas-
cogne on a rencontré un petit nombre d'individus qui appartenaient à des espèces
du système littoral e~ qui s'étaient égarés à des profondeurs de 400 m. et même
1400 m. (TROUESSA.RT,1896, p. 340.) .

3. Tandis que Lichina confinis occupe un niveau supérieur qui est exposé aux
embruns, mais qui n'est baigné qu'aux plus grandes marées, L.pygmaea est une espèce
habituellement submergée qui ne découvre qu'à basse mer (DOMINIQUE,1888, p. 37).
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localisation fréquente de ces animaux dans cet habitat spécial s'explique
par-leur comportement : sur les rochers, partout ailleurs dénudés et pé-
riodiquement desséchés par le soleil, les branehes courtps et très serrées
de ces Lichina fournissent à ces Acariens g-rimpeurs un abri sûr contre la
violence du flot et' leur offrent des conditions d'humidité favorables (A.
PRENo\NT, 1925, p. 251).

On arrive ensuite à la zone inlercolidale moyenne ou zone des Fucùs, qui
est celle des hauteurs moyennes .des marées eL dans laquelle on peut dis-
tinguer deux horizons: un supérieur à Fucus platycarpus THURET, un
inférieur à F. vesiculosus L. et F. serralus L.

A tous les niveaux, il y existe des facies spédaux se rencontrant en di-
vers lieux suivant les variations des condil.ions physiques.

Ilfaut, en particulier, citer les Algues calcaires: les unes, les Corallina,
à thalle dressé et à frondes plus ou moins développées, les autres, les Litho-
lhamnium, incrustantes, formant des concrétions qui revêtent les roches
et entre lesquelles subsistent des anfractuosités habitées par toute une
faunule.

Les CoraIIines offrent, même dans les localités qui découvrent à chaque
marée, une faune Halacarienne très riche en espèces et en individus, ainsi
que l'ont montré notamment les dragages effectués par H. GADEAU DE
KERVILLE dans la région de Granville, par 1 il 9 m. au-dessous du niveau
des plus basses marées (TROUESSAR1,1894 b, p. 139).

Sur les rochers fortement baUus, dans les endroits trop exposés, où les
Fucus sont arrachés par les vagues, on les voit remplacés par les Moules
qui constituent des amas très serrés: les Halacariens, qui ont été très sou-
vent rencontrés sur les bancs de ces Bivalvl's, n'y <;ont pas en parasitismp,
mais se réunissent là simplement parce que le fl'utrage formt'>par les byssus
enchevêtrés de ces Mollusques retient à maré .. basse une quantité d'eau
suffisante pour que ces Acariens ne soient jamais à sec et leur procure ainsi
une retraite sûre et tranquille (TROUESSART,HlOl b, p. 150. )

Pour l'étude de la distribution des êtres sur le système littoral, un fac-
ture écologique, encore plus important que la profondeur, intervient dans
leur répartition: c'est la nature du sol. Spécialpment, r hez les Halacari('ns,
la composiLion du fond parait avoir unl" inf!umce prépondérante sur le
genre de nourriture, et cc seraitlà, d'après le Dr TROUESSART(lb97, p. ~G),
très probablement la cause efficipnte des variMés bien distinctes que (-er-
taines espèces (Copidognalhus gibbus TRT. et Agaue Chevreuxi TRT. par
exemple) présentent non seulement selon le niveau baLhymHrique, mais
suivant les localités.

Les Halacariens sont très rares ou manquent sur les fonds dp. vase de
sable ou de cailloux (TROUESSART,1903, p. 24').

C'est sur les fonds formés de roches granitiques et de schistes primitifs,
comme en Bretagne, que la faune Halacariennc est particulièrement abon-
dante, sauf aux points, où l'impétuosité rlf'S courants marins empêche la
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fixation des Algues qui servent d'abri à ces Acariens. Sur ces roches cris-
tallines de la péninsule Armoricaine, par 6 m. environ au-dessous des plus
basses marées, ont été draguées, notamment, des formes très spécialisées:
Acaromanlis squilld TRT. et NÉUM., Coloboceras longiusculllS TRT., Scaplo-
gnalhus lridens TRT.

Au contraire, sur les récifs calcaires Jurassiques et les côtes basses sa-
blonneuses, par exemple dans le Calvados, la faune Halacarienne est rela-
tivement pauvre: les espèces sont moins variées et, pour chacune d'elles,
le nombre des individus est égal£'ment moins grand (TROUESSART,1894 b,
p. 151 ; 1898, p. 424) (1).

La zone inlercolidale inférieure reste immergée presque constamment
et n'est Mcouverte que dans les grandes marées de quinzainn.

Ce niveau est le 4ébut de la vaste zone des Laminaires, dont c'est seule-
ment le sommet que l'on voit ainsi à sec lors de r:es fortes marées et qui sré_
tend jusqu'à une trentaine de mètres de profondeur, en constituant, (lans
le facies rocheux de l'Océan, la zone Uliorale sous-marine, qui correspond'
aux graviers à Bryozoaires du facies sableux et aux fonds coralligènes de la
Méditerranée.

Les Halacariens se montrent rares ou font défaut sur ceS Algues lisses
(TROUESSART,]902, p. 24) (2).

_ District côtier. - A partir de 30 ou 40 m. de profondeur commence ln
disirict c6lier ou du plateau conlinenlal, s'étendant jusqu'à 2:)0 m., dans
lequel disparalL la végétation et cesse l'action des vagues superficielles.

La faune Halacarienne de ce distriet est connue surtout par les résultats
des dragages faits par P. HAI.LEZ en aOlît 1893 dans le détroit du Pas-de-
Calais, sur des fonds riches en Bryozoaires, à des profondeurs variant de
~5 à 60 m., où les Algues ne sont représt'nt ées que par des Lilholhamniutrl,
qui tapissent les roches Portlandiennes (TROUESSART,1894 a, p. 157).

11Y a ici absence totale des Rhombognalhus qui, phytophages, ne sau-
,'aient plus se rencontrer à ces niveaux où la végétation ne consiste qu'cn
Algues incrustantes. Par contre, les autres Halacariens, qui sont carnas-
siers, s'y montrent en quantité et sc cramponnent a'ux Bryozoaires, aux
Hydraires et aux Spongiaires.

Au milieu des anfractuosités formées par les Lithotham1'lions on trouve
d'abord de petites espèces, comme Copidognalhus gracilipes TRT., C. gibblls
TRT., Agaue Chevrellxi TRT., Lohmannella {alcala lIoDGE: celles-ci, qui vi-
vent dans le district littoral sur les Corallint's à Granville et au Croisic par
G à 9 m. au-dessous des niveaux des plus basses mers, se retrouvent donc
ici dans des fonds de 23 à 60 mètres.

1. Sous l'action de l'érosion marine, tandis que les roches crbtallines ke déchiquètent
en anfractuosi.tés fournissant des abris aux animaux, la craie ,e délite en truublant
l'eau et constitue un très mauvais ,ubstratum (DE BEAUCHAMP, 1914, p. 55).

2. P. DE BEAUCHAMP (1914, p. 251) a signalé que les revêtements exubérants ùe
Laminaires sont souvent très pauvres en animaux (même phytophages ou épiphytes).
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Mais, en outre, l'espèce de beaucoup la plus commune dans le Pas-de-
Calais est l'Hdldcdrlis longipps TRT. (= Mltrrayi Lom!.) : rare partout
ailleurs, elle est répandue sur les Flustres et autres Bryozoaires qui for-
ment, vers 50 ou 60 mètres, de véritables prairies tapissant.Ies fonds ro-
cheux ou sableux, et semble tenir la place que l'H. Bdsleri JOHNST. (= spi: .
ni/er LOHM.)occupe dans le district littoral (TROUESSART,1897, p. 94).

En tout cas, on cônstate qu'à.la profondeur de 60 m., quand les circons-
tances sont favorables (fonds de roches avec Lithothamnions, Bryozoaires
et Hydraires), la.faune Halacarienne est encore très abondante et presque
aussi variée que dans la zone intercotidale.

Dans le golfe de Gascogne, les côtes de l'Océan se prolongent en pente
très douce, à une grande distance du littoral, jusqu'à des profondeurs de
180 à 200 mètres.

Il semblait résulter des recherches faites par R. KOEHLER, en 1895, à
bord du (( Caudan» (TROUESSART,1896 a, p. 329) que, dans cette région,
qui appartient encore au système littoral, la faune Halacarienne était
extrêmement pauvre: sur ce plateau continental, les fonds, formés de
vase, de graviers et de sables, avec des coquilles vides, parmi lesquelles
dominent les Oslrea cochlear POLI, n'avaient fourni qu'une seule espèce,
Copidognalhus Caudani TRT., qui s'accroche vraisemblablement à des tiges
de Bryozoaires (TROUESSART,1896 a, p. 330 et 340).

Or, au 'Cours d'un séjour à Arcachon en septembre 1938, j'ai constaté
(ANDRÉ, 1929 a, p. 119) que cette pénurie n'est pas absolument réelle:
les chalutiers qui, au large, traînent leurs engins à une distance de 20 milles
(55 km.) de la côte, par 130 à 160 m. de profondeur, le long de la terrasse
sous-marine, en pente régulière, qui longe les abîmes du golfe de Gascogne,
rapportent des fragments d'Algues (Fucus et Laminaires), auxquels sont
mélangés des débris de Bryozoaires,et, au milieu de ces détritus, j'ai trouvé
des Halacariens qui, ~ivant probablement sur ces animaux ramifiés, re-
présentaient la faune du district côtier et appartenaient à trois espèces:
Halacarus acienos TRT., Copidognalhus gracilipes TRT., Lohmannella fal-
cala HODGE.

Sur toutes l~s côtes de France baignées par la Manche et l'Atlantique,
depuis le Pas-de-Calais jusqu'à Saint-Jean-de-Luz, la faune Halacarienne
du système littoral (district littoral et district côtier) présente une assez
grande uniformité et se montré beaucoup plus riche et plus variée que celle
de la mer du Nord et de la Baltique, dans laquelle font défaut, par exemple,
les genres Agaue LOHM.et Agauopsis VIETs,quisont des types méridionaux.

Dans la Méditerranée la famille des Halacariens ne compte pas d'espèces
qui soient propres à cette mer: les formes qui y ont été draguées, soit dans
la baie de La Ciotat (à 45 m.) par R. KOEHLER (TROUESSART,1894 h, p. 167
et 168 ; 1896 h, p. 250), soit aux environs de Monaco (de 12 à 40 m.) par
moi-même (ANDRÉ, 1928, p. 1) se retrouvent dans l'Océan.
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Dans la mer du Nord'et la Baltique on ne connaU que cinq genres
d'Halacariens : Rhombognalhus TRT., Halacarus GOSSE, Copidognalhus
TRT., Lohmannella TRT., Simognalhus TRT., et les recherches de K. VIETS
(1927 b, p. 167) ont fourni les résultats suivants:

I. Dans le district littoral trois horizons sont à distinguer : ,
10 Dans la zone intercotidale pouvant être mise à sec : d'abord à la

limite de la marée montante, parmi les Balanes, les Moules, les Enlero-
morpha, les Pelvelia, ilne se rencontre que 6 espèces (Rhombognalhus pas-
cens LOHM., Seahami HOnGE, armalus LOHM., mollis VIETS, mucronal/ls
VIETS, Halacarus Basleri JOHNST., et en individus peu nombreux : les
Rhombognalhus sont en prédominance sur les Halacarus tandis que les
Copidognalhus et les Lohmannella font défaut (1) ; plus bas, à la limite de
la marée descendante, dans les masses des Fucus et des Corallinl's, le pour-
centage des Halacams est remarquablement élevé et ils se montrent plus
nombreux en individus que les Rhombognalhus (2).

20 Au-dessous de la limite des basses marées, dans les Zoslera, les
Chorda et les Laminaria, le nombre des espèces et des individus subit un
nouvel accroiss:)m'mt, avec développem~nt des ~enres Copidognalhus,
Lohmannella et Sim?gnalhus : Dans les Laminaires, Rh. pascens LOHM.
prédomine sur Rh. Seahami HOnGE (3).

30 Au-dessous dl}la z!)ne des Laminaires, dans les caux de la zone litto-
rale sous-marine, fortement agitées par les courants (jusqu'à environ
40 m.), le nombre des espèces et surtout des individus s'abaisse rapide-
ment pour tous les genres. '

II. Dans le district côti~r (jusqu'à 150 m.) et plus profondément on ne
trouve plus que des animaux m~rts tombés des zones supérieures et ce
biotope ne parait pas être habité par les Halacariens.

Des recherches faites en 1934 par K. VIETS (1939, p. 518-550 ; 1940,
p. 1-135) dans l'Adriatique (en Istrie et en You~oslavie), où il a pu re-
cueillir 31 espèces d'Halacariens (dont 18 nouvelles), ont confirmé que,
.dans la m1r du Nor.l et la Baltique, ily a prédominance des Rhombogna-
thus et des Halacarus avec absence d'Agaue et d'Agallopsis, tandis qUe,
dans la Méditerranée et l'Adriatique, ces deux derniers genres se mon-

1.Rh. se/os us LORM.est typique de la zone des Balanes: Rh. pascens LORM.et Seaham!
habitent tous les niveaux de la zone littorale et ~'ob~ervent même dans ceuX quI sonl
laissés à sec au moment de la marée basse, tandis que les autres espèces de Rhombo-
gna/hus semblent prétérer le voisinage de la limite de la marée montante.

2. Les Halaearu~ Ras/er! JONRST. et baltieus LORM. fréquentent surtout les Algues
(FueU8lJesieulosus L. et serra/us L.), quireslént m')uillées lors de la basse marée et les
Laminaires qui demeurent continuellement recouverles par l'eau.

3. Les Copidogna/hus n'existent pas sur les Algues qui, dans les niveaux supérieurs,
sonl exposées temporairement à l'air, et ils ne se trouvent que plus Las: C. Fabricil
LORM.se rencontre déjà dans la zone inlercotidale, mais C. oeula/us HOOGEne vit que
plus profondément da,ns le domaine des Laminaires qui découvrent seulement aux
plus grandes marées.
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trent riches en espèces comme en individus, en même temps que CopiJo-
gnathus y est prépondérant.

Halacariens du plancton
Les Halacariens étant des êtres incapables de nager, dont la locomo-

Lion consiste essentiellement à grimper et à ramper, leur mode d'existence
normal est en liaison avec la nécessité d'un subsl ratum : la présence de ces
Acariens dans le plancton soit de profondeur, soit de surface, est extraor-
flinaire : quand on en capture dans cet habil at, il s'agit d'animaux qui
y sont arrivés passivement parce que ou bien ils se sont trouvés entraînés
par les remous et les tourbillons produits lors de la remontée du filet, ou
bien ils ont atteint la haute mer cramponnés à des Algues flottantes
(VIlns, 1940, p. 102).

Halacariens abyssaux

Nos connaissances sur la faune Halacarienne abyssale au large des côtes
de Franee sont dues aux recherches effectures dans le golfe de Gascogne
par R. KO!,HLER à 1'1 fin d'août 1895 (TROUESSART, 1896 a, p. 329).

Au delà de la limib du plateau continental (180 à 200 m.) le fond tombe
ici brusquement et constitue une sorte de falaise à pic qui descend à 2000
et 3000 mètres.

Sur le flanc de cette falaise, entre 1200 et 1400 m., on trouve des fonds
coralligènes qui sont formés de véritables buissons de Madréporaires :
au cours des dragag.'s du « C:audan n, ces fonds ont donné des récoltes
plus ou moins abondantes d'Halacariens.

Lit, en effet, s'il n'y a plus ni Algues ni Bryozaires, ces Acariens, qui sont
des animaux essentiellement grimpeurs, trouvent sur les tiges ramifiées
et entrelacées des Coraux (Amphihelia oeulala L. : Corail blanc) le sup-
purt solide qu'ils recherchent.

Dans ces fonds de la zone des Coraux on a rencontré, à des profondeurs
allant de 400 à 1400 m., un petit nombre d'individus (9 sur G9) qui appar-'
tenaient à quatre espèces du système littoral (H alacarus aclenos TRT.,
Copidognalhus graeilipes TRT. 'var. quadrieoslata TRT., C. oeulalus HODGE,
Lohmannella faleala HODGE), et que l'on peut regarder comme accidentel-
lement égarées dans la zone abyssale.

Mais les :JOautres spécimens constituaient des formes nouvelles (Hala-
earus abyssorum TRT., Agauopsis aeuleala TRT., Coloboeeras Koehleri TRT.,
.r1lelopsalis trieuspis TRT.) représentant une faune spéciale qui caracté-
rise les grandes profondeurs: elle est formée d'ailleurs par des émigrants
~enus de la faune littorale ,qui ont peu à peu pris l'habitude de vivre dans
ceS fonds où la végétation fait défaut.

Dans cette faune abyssale qui, considérée en bloc, prés~nte un facies
bien particulier, le genre phytophage Rhombognathus, qui manque déjà
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aux niveau,," à Algues incrustées de calcaire est, de toute évidence, com-
plètement absent.

Mais, ùe plus, on n'y trouve que rarement les larmes dont l'alimentation
consiste en proirs vivantf's et qui sont armées de forts piquants sur les
palpes ou les pattes antérieures: au contraire, sont fréquents les types
li rostre Iaible, avec des palpes stylilormes conslituant dès baguettes pour
remuer les matières animales pulvérulentes en décomposition qui consti-
tuent la vase des grands lands: en outre, ('h~z ces animaux abyssaux les
plaques chitineuses de la cuirasse sont peu épaisses et se montrent dé-
pourvues de sculptures saillantes, la lumière et la chaleur étant nécessairei
au dévf'1oppem€nt de la chitine.

LOCOMOTION

Les Halacariens marchent sur le fond ou grimpent sur les AlguGs, les
Spongiaires, ll's CoralliaiIes, les Blyozoairf's, elc., mais en général Ile
nagent pas: ils manquent, en effet, de poils natatoires (~).

Ils sont d'ailleurs très peu vils dans leurs mouvements.
LOHMANN(1893, p. 2-7) a étudié la vitesse aVec laquelle se déplace le

Rhombognaihus pascens LOHM.,forme relativement active en comparai-
son des espèces du genre Halacarus qui sont d('s animau,," lents et pares-
seux: il a trouvè que cet Acarip,n parcourt 1/2 cm. en un temps variant
de 20 li 25 secondes, c'est-à-dire qu'il Iranchit en une minute une distance
égale il 40 fois la longueur de son corps.

Mais, en dehors de cette locomotion acl ivt' , la dissémination des Hala-
cariens est duc surtout au transport passif par le vent et les co~rants d'cali.
ou par d'autres êtres marins, notamment au mo~'en des Algues arrachées
par le Ilot (VIETS, 1927, p. :'8).

Les Halacarus et les Lohmannella, quand ils viennent il être trouLlés
par un ébranl{ment subit de l'eau ou par le choc d'une soudaine secousse,
prennent une attitude immobile de mort apparente,en écartant 1'5 pattes
{au lieu de les rapprocher étroitement du corps, comme le Iont la plupart
des autres animaux dans cet étaU, et, lâchant le substratum (Algue) au-
quel ils étaient cramponnés, ils se laissent couler au fond de l'eau (Lon-
MANN, 1893, p. GO; VIETS, 1927, p. ;)8.)

RESSEMBLANCE PROTECTRICE

Beaucoup d'individus de cette Iamill~ ont, au moment de Ieùr capturo,
le corps et les membres encroûtés d'une sorte de limon au milieu duquel

1. Cependant le Dr TROUESSART(1894, p. 161) pense que les expansions lamelleusell
qui bordent les articles des pattes de certaines espèces (Copidognalhu8 gibbu8 TRT.
var. remipe8 TRT., Agaue Chevreuxi TRT) ~eJ:vent à constituer dei ramlli rendllnt cet
IInlmaux aptes à la natation.
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sont fixés des Acinétiens, quelquefois en nombre considérable, et autres
organismes de petite taille: c'est le cas, par exemple, d'une forme décrite
par TRouE:ssART(1888, p. 6) sous le IJom de Rhombognalhus longiroslris (1),
qui vit à Wimereux sur un petit Bivalve, le Lasaea rubra MTG.,et dont la
carapace lis'se jaunâtre est souvent revêtue de ce limon.

Chez l'Halaearus abyssorum TRT., qui est l'espèce la plus commune dans
les fonds coralligènes du golfe de Gascogne, tout le pourtour du tronc est
garni d'un duvet de poils très fins, courts et SL:résen brosse, et cette pu-
bescence est souvent salie et encroûtée de vase, ùont il est düficile de la
nettoyer complètement.

Chez une autre forme ayant lemême habitat, l'Agauopsis aeuleala TRT.,
les pattes sont munies de longs poils duveteux à barbules très fines aux-
quelles s'attachent les débris de Vbse (TRouEssART,1896, p. 336 et 344).

Ces animaux, dont le corps est ainsi revêtu d'un dépôt provenant des
sédiments boueux qu'ils habitent, trouvent peut~être là un moyen d'é-
chapper à l'observation de leurs ennemis naturels.

VITALITÉ

Parmi les Halacariens marins, chez l'Halaearus Basleri JOHNST.(= spi-
ni/er LOHM.),LOHMANN(1893, p. 41) a pu garder en captivité, sans nour-
riture, des nymphes durant trois semaines et des adultes (femelles) pen-
dant trois mois et demi.

Le même auteur avait reconnu en 1889 (p. 377) que le Rhombognalhus
pas cens LOHM.et le Copidognalhus Fabricii LOHM.meurent en peu d'heu-
res si l'on remplace 1,5 % d'eau de mer par de l'eau douce: celle-ci agit
comme un poison sur les Halacariens dont les organes se gonflent et se
rompent par suite des phénomènes d'osmose.

Des recherches ultérieures (1893, p. 31) lui ont montré que la sensibilité
de ces animaux vis-à-vis des oscillations dans la teneur en sel de l'eau de
mer est variable selon les espèces: o'est ainsi que le Rhombognalhus
pascens LOHM.est beaucoup plus sensible que les Halacarus ballicus LOHM.
et Copidognalhus rhodosligma GOSSEet meurt au bout de deux ou trois
jours dans des condilions où ces derniers résistent huit ou neuf jours.
D'ailleurs, ces différences de réaction tiennent non seulement à la taille
plusou moins faible de l'animal et à la perméabilité plus ou moins grande
de la cuirasse tégumenlaire, mais aussi aux propriétés particulières des
tissus vivants et des liquides somatiques.

Les abaissements de température jusqu'à un peu au-dessus de 0° n'af-
fectent que peu ou pas du tout les Halacariens. Si elle descend assez pour
que ce~ animaux se t~ouvent enfermés dans la glace, ils ne sont pas tous

1. En 1901 (p. 252), TROUESSA~T a reconnu que ce R. longiroslris, qui aurait eu un
capitulum plus allongé que celui du R. nolops GOSSE, n'était qu'une espèce nominale
fondée sur une défor~tion due à la préparation.
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détruits, mais Un certain nombre (pouvant atteindre 15 à ~O %) d'entre
euX supportent sans dommage cet emprisonnement jusqu'à - 10° pen-
dant un temps même long. '
, Quant à la résistance vis-à-vis deladessiccation, la condition fondamen-

tale pour que CtS Acariens sc maintiennent en vic est que leur corps ne
soit pas dépouillé d'une couche d'cau: sitôt queparévaporation celle enve-
loppe, même très mince, se trouve enlevée, l'air pénètre dans le corps à
travers la cuirasse, les mouvements cessent et la mort survient très rapi-
demlmt.

Enfin les recherches faites par LOHMANN(1889, p. 377) lui ont montré
que les Halacariens, par' exemple le Rhombognathus pascens, fuient la
lumière et recherchent l'obscurité.

MÉTHODES DE CHASSE ET DE PRÉPARATION

Récolte des Halacariens. - Les Halacariens étant essentiellement des
animaux sédentaires qui vivent sur les organismes végétaux ou animaux
ramifiés, Algues', Spongiaires, Hydraires, Coralliaires, Ascidies, byssus des
Lamellibranches, les récoltes seront faites à marée basse à l'aide du râteau
ou d'un autre instrument propre à détacher du fond les divers êtres qui
abritent toute une faune microscopique. Au delà de la zone des marées on
emploiera la drague ou le chalut et quand ces engin's n~ peuvent être uti-
lisés dans les anfractuosités des rochers et des récifs de coraux, on se ser-
vira de fauberts; les déhris des organismes arborescents ainsi obtenus
seront lavés et tamisés.

Indépendamment des résidus de dragages récents, le Dr TROUESSART
a utilisé l'eau de lavage d'Algues sèches ou de coquilJes d'Hullres trans-
portées à Paris pour la consommation.

Il conseillait également la recherche des Halacariens dans l'espèce de
Il boue» qui S't;st déposée au fond dts bocaux remplis d'alcool où l'on con-
serV{'les Cœlentérés, les Echinodermes, les Mollusques, les Crustacés, etc.

Préparation et conservation des Halacariens. - Selon que l'on désire
étudier les Halacariens du point de vue systématique ou du point de vue
anatomique, on doit procéder de deux fa~ons absolument différentes.

Dans le premier cas, les observations sont basées sur les caractères pré-
sentés par le squelette chitineux externe qui revêt le corps et les appen-
dices et il suffit de conserver celui-ci dans son intégrité en l'amenant à un
degré suffisan~ de transparence, sans s'inquiéter des parties molles
internes.

Dans le second il faut, au contraire, se débarrasser de ce squelette chi-
tineux ou le ramollir suffisamment afin' de pouvoir appliquer lei mé-
thodes histologiques aux organes internes.
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La détermination systématique nous intéressant seule ici, nous indique-
rons seulement le procédé le meilleur permettant l'examen microscopique
et la conservation des individus en collection.

Dès leur capture, les échantillons seront précipités et conservés dans l'al-
cool à 75°.

Pour l'étude, les Halacariens, au sortir de l'alcool, seront mis dans le
liquide suivapt qui peut être employé à chaud;

Eau distillée ...................•.........
Hydrate de chloral .
Acide acétique cristallisable .•.••••........

30 cc.
40 gr.
30 cc.

Les échantillons demeureront dans ce liquide jusqu'à dissolutioit et dis-
parition des organes internes. La température pourra, sans inconvénient,
être poussée progressivement jusqu'à l'ébullition pour obtenir une trans':
parence suffisante des téguments; les articulations retrouveront leur sou-
plesse et l'animal se présentera en extension parfaite.

Une fois gonflés da'ns ce liquide les Acariens seront montés dans la
gomme au chloral.suivant la formule d-dessous ; .

Eau distillée .
Hydrate de chloral .
Glycérine ..•........•............•...••.
Gomme arabique .

50 cc.
200 gr.
30 gr.
20 gr.

..

SI quelques bulles d'air se présentent dans la préparation ou si l'animal,
au cours des manipulations, a rétracté ses pattes, ces inconvénients dis-
paraîtront aisément en chauffant légèrement la lame de verre~ •
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Ainsi que nous l'avons vu plus haut, les Halacariens se divisl'nt en deux
grands groupes: d'une part les form('s marines, constituant la famille des
Halacaridae MURRAYet, d'autre part, celles d'eau douce réunies dans une
famille distincte, les Porohalacaridae VIETS,scindée elle-même en quatre
sous-familles.

Nous donnons, pour mémoire, une courte diagnose de ces dernières
afin de préciser les caractères qui les différencient des formes marines.

Porohalacaridae

1. Subfam. Porolzalacarinae

Cette sous-famille renferme des formes dulcaquicoles qui avaient été
classées d'abord dans celle des Ilalacarinae marins.

Leurs palpes sont, comme chez ceux-ci, largement séparés à ll'ur inser-
tion et placés latéralement au rostre 1; celui-ci reste donc plus ou moins
libre à sa base, tandis que sa pointe ne contribue pas à former avec les
palpes un appareil de préhension.

Ce groupe comprend trois genres: Porohalacarus SIGTHOR192..1, Walle-
rella ROMIJU1920, et Caspilzalacarus VIETS,1928.

Cc drrnier a é~é créé pour une espèce, le C. hyrcanus VIETS,qui est alliée,
d'une part, à Ilalacarellus VIETSet, d'autre part, à Porohalacarus SIG
THOR.Elle a été découverte d'abord dans la mer Caspienne (Bakou), dont
la salinité (12,5 %) s'abaisse environ au 1/3 de celle de l'Atlantique, puis
retrouvée dans l'eau douce du Dnieper. C'est donc Une forme euryhaline
et on peut même la ranger parmi les dulcaquicoles, car elle possède des
ventouses génitales externes.

II. Subfam. Limnohalacarinae

Comme chez l('s Halacarinae marins, les palpes maxillaires, formés de
4 articlcs, sont allongés et s'écartent librement en articulation mobile sur
les côtés du rostrc. Mais leurs insertions, rapprochées sur la ligne médiane,
sont placées dorsalement au capilulum.

MARC ANDRi; 3
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Cette sous-famille comprend Lrois ~enres : Limnohalacarlls WALTER,
1917 (avec un sous-genre 8lygohalacarilS VIETS, 1934), Soldanellonyx
WALTER, 1917 (avec un sous-genre Parasoldanl'llonyx VIETS, 1929) et Ha-
mohalacarus WALTER, 1921.' .

III. Subfam. Porolohmannellinae

Pour le Lohmannella violacea KRAMER, qui psL une espèce d'eau douce
de la Thuringe, K. VlETS (1933, p. 283) a créé le nOUVeau genre Poroloh-
mannella et la sous-famille des Porolohmannellinae.

Les extrémités des palpes et la pointe du rostre sont ici courbées en
regard de façon à constituer une tenaille fonctionnant dorso-ventralement
comme un organe de préhension.

IV. Subfam. Aslacopsiphaginae

Cette sous-famille a élé créée par K. VIETS (1931, p. 116) pour un Hala-
carien dulcaquicole parasite. Elle comprmd un genre Aslacop.çiphaglls,
dont l'espèce-type, A. parasiiicus, a été trouvé(', en Australie (Queensland
occidental) ectoparasite sur les branchies d'unI' Ecrevisse (Aslacopsis ser-
ralus SHAW), auxquelles elle est fixée à l'aide des ongles perforants de ses
chélicères: les palpes maxillaires sont réduits à" deux articles et le rostre
à une ouverture buccale en forme de disque suceur.

FAMILLE DES HALACARIDAE

TABLEAU DES SOUS-FAMILLES (1)

1 : pat tes 1 non modifiées en organes de préhension;
A : palpes ne contribuant pas avec le capitulum à former un appa-

reil de préhension : "
a ; palpes très courts, appliqués étroitement contre le capitulum.

1 : absence de boucliers oculaires ..... (p. 35). Actacarinae.
2 : présence" de boucliers oculaires (animaux phytophages) ..

..... :. (p. 35) Rhombognathinae.
b ; palpes largement separés sur la ligne médiane et articulés d'une

fa\;on mobile sur les côtes ùu capitulum .. (p. 55) Halacarinae.
B :'palpes contribuant avec le capitulum à former un appareil de

préhension ... " ..... . . . . .... .. (p. 124) Lohmannellinae.
II ; pattes 1 modifiées en organes de préhension. (p. 134). Simognathinae

1. Dans ce tableau nous avons omis, volontairement, d'incorporer deux sous-familles
(Halixodinae et Enlerohalacarinae) qui ne bont représentées que par des espèces exo-
tiques: pour la première de Nouvelle-Zélande et la seconde des Philippines.
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Subfam. ACT ACAIUN AE
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Cette sous-famille a été établie par K. VIETS' (1939, p. (28) pour, une
forme trouvét" dans Il's saI,les ùu golfe de Kiel t"t décrite sous le nom
d'Aclacarus pygmaeus par E. SCHULZ(1936, p. 327) qui la rangeait parmi
It"s Rhombognalhinae, dont l'Ile lui paraissait se. rapprocher par la plu-
part de St"Scaractères.

Gen. ACTACARUS SCHULZ, 1936.

(Type : A. pygmaeus SCHULZ)

Très voisin du genre Rhombognalhus. Palpes maxillaires de forme mas-
sive, étroitement appliqués contre le rostre et fortement inclinés vers la
face ventrale. Absence totale de plaques oculaires.

Actacarus pygmaeus SCHULZ, 1936, p. 327, fig. 1-4:
Espèce de taille minuscule (140 à IGO (L). Sa face dorsale est entièrement

recouverte par deux plaques: une dorsale antérieure (ou prédorsale) et
une notogastrique (ou postdorsale), mais ily a absence totale de plaques
oculaires (leur régression a été constatée dans le groupe de l'Halacarus
clenopus GOSSE). Les palpes maxillaires qui ont une forme massiVE' sont.
étroit(>¥1ent appliqués contre le rostre et fortement inclinés vers la face
ventrale.

Chez le mâl(f, l'orifice sexuel est situé sur le ventre, dans une dépression
en avant d~ l'extrémité du corps, et l'uropore, en forme de fente, est ter-
minal. Chez la femelle, l'ouverture génitale se trouve reculée tout à fait

. au bord postérieur de l'abdomen et l'uropore est placé encore au delà
(disposition qui s'observe chez les Rhombognalhinae).

Dnn8 11'8 sables du /!'olfl' dl' Kil'!.

Suhfam. RHOMBOGNATHINAE

Celle sous-famille comprend des animaux herbivores se nourrissant sur-
tout du suc des Algues vertes: par suite, ils ne se trouvent que dans la
'zone littorale où vivent ces plantes sur lesquelles ils sont très abondants;
au delà d'une profondeur de 10 à 15 m. ils disparaissent complètement
et la présence de quelqut"s individus à 2:1 m. doit être considérée comme
tout a fait accidentelle.

L'hypostome est très court el' triangulair('. Les palpes maxillaire .., for-
més de 4 articles, sont séparés à leur base, et s'appliquent étroitement
contre le capitulum : ils sont très courts et se montrent fortement élargis
dorso-ventralement. surtout dans leur partie basilaire; chez cès animaux
phytophages ils servent à écraser, par compression, les cellules végétales.

. .
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Les griffes des pattes sont reliées au tarse par deux pièces intermédiai~es.
Cette sous-famille ne renferme que le genre Rhombognaihus TROUES-

'SART, 1888.

Gen. RHOMBOGNATHUS TROUESSAR1',1888

(Type: Halacarus nolops GOSSE,1855)

Ce sont des animaux de petite taille : le corps dépasse rarement
0,450 mm. Son contenu est d'un noir brun ou verdâtre.

Les palpes maxillaires, composés de 4 articles, ~ont très courts et, à leur
base, ils sont largement écartés l'un de l'autre: ils s'attachent latérale-
ment au capitulum et s'appliquent étroitement contre celui-ci en con-
vergeant.

Le tronc est le plus souvent large, comprimé et aplati.
Les griffes des pattes s'articulent avec le tarse (6e article) au moyen de

deux segments: en effet, entre ce 6e article et la pièce médiane, il y a une
pièce intermédiaire, ou additionnelle, en forme de baguette, laquelle esL
entourée d'une capsule membraneuse plusoumoins longue. La pièce mé-
diane des griffes se prolonge, ou non, en une griffe médiane et on s'est ap-
puyé sur ce caractère pour distinguer trois sous-genres.

. TABLEAU DES SOUS-GENRES

A: pas de griffe médiane aux pattes.. . . Rhombognathus, s. str.
B : une griffe médiane aux pattes 1 et II " . Rhombognathides.
C : une griffe médiane à toutes les pattes.... RhombC?gnathopsis.

Subgen. Rhombognathus, s. str.

(Type: Rh. nolops GOSSE)

A toutes les pattes il y a seulement la paire de griffes latérales, sans
griffe médiane impaire (la pièce médiane ne se prolongeant pas en avant).

TABLEAU DES'ESPÈCES

1 : bord frontal prolongé en capuchon au-dessus du capitulum ; toutes
les épimères séparées :

A: un peigne à toutes les griffes................. 3. setosu~.
B : un peigne petit (à f) dents) aux pattes 1 et II, presque obsolète

aux pattes III et IV. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4. cryptorhynchus.
II : bord frontal non prolongé' en capuchon au-dessus du capitulum ;

toutes les épimères fusionnées en une plaque unique :
A : griffes sans peigne .

a : avec une dent accessoire.................. 1. notops.
b : sans dent accessoire........... 2. IDaiIlirostris lionyx.
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B : griffes avec peigne

a : pattes avec trois poils plumeux. 2. magnirostris plumifera.
b : pattes avec deux poils plumeux. 2. magnirostris magnirostris.

1. Rhombognathus (8. str.) no tops GOSSE. - Pachygnalhus nolops
Goss!";, 18GJ, p. 305, pl. VIII, fig. 1-4. - Aleles llolops LOHMANN,1889,

'p. 330, pl. VI, fig. 27 et :U; pl. VII, fig. G2, J4, 63 ; pl. VIII, fig. 89, 92,
U3, 94. - Rhombognalhus llo1ops TROUESSART,1889, p. 231 ; LOHMANN,
1901, p. 282 ; VIETS, 1927, p. l:l9 et 97, fig. 8-9 ; VIElS, 1927, p. 10, fig.
16-17,87; 1936, p. 538, lig. 630; 1939, p. 531.

L'animal a une longueur totale de 0,340 mm. Le corps e8t hyalin et
incolore sur les bords, mais l'intérieur offre un contenu opaque d'un bleu-
noir sombre.

FIG. 10. - Rhombognalhus nofups Go"" : rac" ùor~ale (i. gauche) et race ventrale
(a droite) de la rernell e.

Le capitulum, faisant saillie en avant et visible sur la face dorsale, porte
deux pclits palpes coniques, épais à la base et acuminés à l'extrémité.
Leur article terminal finit eD pointe avec quelques entailles au bord dor-
sai; il présente des sillons longitudinaux superficiels sur la face interne et
trois soies, donl deux sur la face d'extension et une sur celle de flexion •

. Le bord antérieur de la paroi dorsale du cnpitulum est tronqué carré-
ment, mais offre une pel île pointe médiane {soi-disant épistome} entre les
bases des palpes maxillaires. Les chelicêres sont assez grêles. Le tronc est
plat, allon~l\, losallgique ou un peu heptagoual, acuminé en arrière. La
face dorsale t'st fortf'ment cuirassée sans s'écarter du type ordinaire. La
plaque dorsale antérieure :.l un bord frontal arrondi qui, ne se prolongeant
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pas, laisse libre lE'capîtulum presque tout entier: son bord postérieur ('st
plus oumoins tronqup et elle présente sur chacun de ses bords latéraux une
fossette (oscule : orifice de glande). La plaque notogastrique, en forme
d'ovale allongé, est arrondie Ii son bord antérieur, qui arrive à la hauteur
des plaques oculaires, et elle s'étire postérieurement en deuxprotubéranct's

s

ov

FIG. II. - Rhombognalhus nolops Gu%e: Ch, chélicère; Pm, palpe maxillaire;
5, soie pennée du 5" article de~ pattes 1; 01', ovipo~iteur; PI, extrémité dbtaLe de la
première patte gauche, vue de dessus.

saillantes présentant chacune une fossette. Chacune ùes plaques ocuh ires,
munie de deux cornées, montre £lans S0S deux angles latéraux une fossette.
Il y a un œil impair médian en arrière (lu capitulum. La face ventrale,
anormalement cuirassée, réalise un cas pxtrême ~toutes les plaques y sont
soudées en un unique bouclier ventral sans aucune suture, lequel déborde
même àorsalement dans la région des plaqueR coxal.os postérieures. La
vulve est ventrale et entourée de trois paires de soies. L'anus est terminal
el dépasse le bord postérieur <lu cOI1ls. Les pattes sont à peu près égales
et semblables: les 3e et ~e articles sont grands et renflés. Aùx pattes 1, Je
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!je'article montre deux soil'S ventralf's qui sont, d'une façon très nette,
doublement barbulées, tandis qu'aux pattes II et III il n'en présente
qu'une seule. Le 6e article, qui est le plus long et qui se rétrécit brusque-
ment vers le milieu, porte une paire de griffes falciformes qui ont une dent
accessoire fortement saillante, mais sont Mpourvues de peigne cilié. La,
pièce médiane n'offre pas de prolongement antérieur.

Le Dr TROlTl'S~AnT avait mentionnl' NI 1888 (a, p. 7,)4 -et b, p. 6) un.
RJlOmbognalhll8 longil'oslris qui anrait eu un I:upitulum plus all0ng~ que
celui du Rh. nolops, mais Hu reconnu pn IUüi (p. 2r)~} que cc n'était qu'une
espèce nominale fonùée ~ur une déformation due ù la préparation.

Le Ilh. nolops vit sur les AI!l'ues de la 70ne littorale dans la Boltique (1), _
la mer du Norù et sur Irs côtes Atlantiques de l'Europe (Hell ShrUand,
Angleterre, France) et du Groenland o('cïdental.

FIG. 12. - Rhombognalhu8 mf/gniroslris Trone"nrt: Caer rJlIr~ale (il gauche) rt race
vpntralr (:'. rlroilr) rli' la Crmplle (rJ'aprè. VIETS, 1'J27).

2. Rhombognathus (s. Mf.) magnirostris TROUESSART. - TROUESSART,

1~89 a, p. 181 ; h, p. 231 ; lR94 a, p. 169 ; b, p. Hi3 ; 1898, p. 427. LoH-
MANN, 1001, p. 283. T110UESSART, 1001, p. 2j2. CmcHKoFF, 1907, p. 2;)8.
Vn:Ts,ï927 a, p. 98, fig. 10-13; b, p. 10, fig. 18, 19; HI28, pA8; 1939,
p. fi32 et 53J, fil!. 1-4. MOTAS pt SoAl1nC, 1940, p. lM, fig. 27-31.

1. GOSSE R décrit le Rh. rlOlops ù'aprè. de~ individu~ d'Anglelel'rl'. LOIlMANN a RssI-
milé à cette e'pèce unp forme de la Ballique qui olTre ql\elque~ rJilTérences et pour la.
quelle il a propo'é Ip nom dr gracilis rlnn~ le ca~ où une di~t1ncllon ~péclfique serait
devenue nécl,'ssaire.
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var. plumifera TROUESSAR~.- TROUESSART,11:)1:)9,p.'232; 1891, p. [)6.
LOHMANN,1901, p. 283'. VJETS, 1927, p. 98. ANDRÉ, 1938 h, p. 271. VJETS,
1939, p. 531.

var. Iionyx TROUESSART.- TROUESSART, 189~, p. 209 ; '1900, p. 38.
LOHMANN,1901, p. 283. TROUESSART,1901, p. 2j2 ; 1902, p. 67; 1914, p. 3,
fig. 1. VIETS, 1927 a, p. 98 et 102, fig. 14-16; b, p. 11, fig. 20,21 ; 1936,
p. 538; 1939, p. 531 et 539.

Cette espèce est voisine du Rh. nolops GOSSE, mais elle est plus forte
et plus grande: sa longueur aLteint 0,450 mm. et sa largeur 0,250 mm.

FIG, 13. - Rhombognathus magnirostris Troues,,<trt : Pm, palpe maxillairw ; og, orifice
génitald'i Ch, chélicère i Pr, patte 1 droite de la variéLé lionyx Trt:!f (d'après VIETS,
1927).

Le capitulum est granà et large. La plaque dorsale antérieure ne pro-
longe pas son bord frontal au-dessus du capitulum, qui reste à découvert,
et elle a un bord postérieur semi-circulaire. La plaque notogastrique, un
peu rétrécie en avant, n'arrive pas à la hauteûr des plaques oculaires et
en arrière elle ne présente pas de protubérances saillantes. Les plaques
oculaires sont quadrangulaires. A la face ventrale toules .les plaques épi-
mérales sont fusionnées en un bouclier unique. L'anus est terminal. Les
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patte! ont des soies longues et grêlf.'s, et, d'après TROUESSART,il y aurait
deux poils plumeux bien développés sur le ;:learticle de toutes les pal tes:
mais LOHMANN(1901, p. 283) a reconnu qu'il y avait là une erreur el que
c'est, en réalité, surlerie,comme chez le Rh. nolops, dont le Rh. magniT'oslris
ne' serait d'ailleurs qu'une variété (1). Les grifles lblcilormes sont munies
d'un peigne, large et court, de fi à 6 dents (2). La pièce médiane est dépour-
vue de dent et la pièce additionnelle est'lrès:allongue.

Fw. 14. - Rhombognalhus lIlf/gniroslris Trt., var. liOn/pl TrulLe",arl: face dorsale (a
gauche) et race venlrale (ù druHe) de la rrmelle (d'apr~, VIETS, 1!J27).

A ceUf.' espi'ce, TnOUESSARTa rattaché deux variétés:
10 Une variété plumifera correspond '. une forme deI' côtes de la Tl'rre

de Feu, qui, outre 'Hl taille inférieure (0 mm. :180), dilTère du type par la
présence; au 4e artide de toutes les pattes, d'un 3e poil faiblement plu.
meux, en plus dell deux du 5e article.

20 Une variété liODYX est semblahle ù la var. plumifera, mai'> plu" petite:
elle U' une longueur totale d'environ 0 mm. 350 et l'Ile montre les particu.
larités ~uivantrs : '.

La plaque dorsale antérieure a un bord po~térieur peu arqué. La plaque
notogastrique se rétrécit en avant où elle ~e termine par un bord presque
acuminé s'avanrant entre les plaques oculaires, et en arrière elle olTre de
faibles protubérances ~aillantes. Aux patte" 1 il ya trois poils pennés (deux
au 5e article et un au 4e) comme dans plumifera. Aux pattes po~térieures l('~
poils plumeux sont peu développés.

,
'1. Chez les exemplaires de la mer Noire, sur le 5e article dl" pattes l, un ~lUl des

deux poils plumeux (l'interne) e"t p..nné, l'aulre e-t lb" ...
2. D'après MOTAS et SOAREC, il existe i'galem ..nt lIne dent acces",jf[' "'insérant SUi'

la \l'riJTerar ulle larB'ebase.
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IlL.

Cette variété est caractérisée par le fait qu'ù toute& les pattes les gril'tel!
falciformes !"ont dépourvues de peigne et de dent acce,,"oire.

Le Rh. magnirostris typique vit ~ur l('s Algues de la zone littorale dans la
mer du Nord, la l\Ianche (Pas-de-Calai-'- tles Chausey. Granville), l'Océan,
la MMit('rranée, la mer Noire (l).

La var. lionl/x parait vivre à une plus grande profondeur: elle a été trou-
vf'e dans la Manf'hf' (St-Vaast-la-Hougue), sur des I.ithothamnion, au Spitz-
berg pal' 22 mètres (1).

La var. pillmitera a été rencontrée sur les Algues deI- côtes dé la Terre de
Feu.

:~. Rhombognathus (s. str.) setosus LoHMANN. - AIdes sclosus Lou-
'IANN,1889, p.326, pl. VI, fi!5. 16, 17,47 a-c ; pl. VII, fi~. 79, 80 ; pl.
VIII, fig. 90 a-b. -- Rhombognalhus sf'iOSllS TROUESSART,1889, p: 230.
LOIIMANN,1893, p. 84, fi!!. 10 a-b; HlOl, p. 282. OUDEMANS,1927, p. 242.
VIETs,1927 a, p. 98 et 102, fig. 17,18; b. p. 9, fig. ri, 14, If>, 99 ; 1936,
p. ~)36,fig-. 628; 1939, p. ;-)3'!,

L'animal a une lon~ueur totale de 0,320 mm.
Le capitulum e!"Ltout à fait rejeté sur la fUr.e ventrale. Lt's palpes

maxillaires sont épais et l'omprimt\s. Leur artirlf' Lt1rminal (4e), plus étroit,
f'st pourvu, sur sa face interne, de sillons irrégulièrement concentriques
pL il finit, comme l'a reconnu OUDEMANS(t927, p. 242) par une très DeLite

1. MOTA~ et SOAREC "nt ~ignalé une variété ponlic/l rie la mer Noire. Vlr;T~ (1939,
p. 532 etl539, fig. 5-H) a établi une variété nouvelle praegracilis de Yougo,lavie.

2. TROUESS-\RT (1914, p. 5, fig. 1) avait rapporté" cette variété lionyx un Hala-
,'arien trouvé dan~ l'Antarctique ,ur les Algues et les Bryozoaires : mai~, d'aprè'
K. VIETS (1939, p. :>39), la forme de la plaque épiméral!' antérieure montre 'lu'il ~'agit
"ertalnpment d'une espècl' bipn dUtèrent!'.

, j
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pince didactyle, dont le "oi~t mobile est formé par le ;le article. Le tronc
t'st larg-eet comprimé. La cuirasse est peu développée. Les plaques dor~
sales sont fortement art:ol{,('sJe grands pores. La l'laque dorsale anté-
rieure, triangulaire et plus large que hautt', a un bord postérieur con-
cave. Son bord frontal se prolonge si loin cn capnchon qu'il recOUVre
complètement Il' capitulum, ce qui donne à l'animal un aspect lourd,
et la tache pigmentaire impaire se trouve déplac('c sur la pointe extrême
du capuchon recourbée en dessouS. La plaque notogastrique, à aréola-
lion uniforme, est presque aussi haute que large: son bord antérieur dé-
passe à peine l'insertion des pattes IV et ses bords latéraux débordent en

--F1G. 16. - Rhombognalhu8 sel08U8 Lohmann: Pm, palpe maxillaire i Pr, f'xlrèmilè
dhlale du tarse de la patte r; Ch, chélicère (d'après VrETs, 1927).

arrière sur la face ventrale. Les plaques oculaires, Mroites, il angles arron-
dis, sont plus petites que l'intervalle cutané médian qui les sépare: cllrs
portent une seule cornée et il existe une fossette dans l'angle latéral et
aussi dans h postérieur. Sur la face ventrale la cuirasse est exceptionnelle-
mf'nt faible. De chaque p"!.tte part une plaque "piméral~ ou coxale qui
s'avance obliquenlPnL Vf'rs la ligne m~lliarlt' ; mais toutes' ces plaqul'S
rpsLpnt (:Ioignéf's les unes des autres (.t forment. Ilf'S boucliers isolés.
Les antérieures sonl rlirigées cn arrière et celles di' la 1re paire sont-séparéps
de celles de la 'le par un larg-eintervalle. Les poslerif'ures sont dirig-érs rn
ilvant et lrs deux n'un même côté sont reliées par une suture. Il y a ah.
spncp lotale d'autres plaques cuirassl~esventrales. Uneplaque géniLo-anale
fait rlonc eomplètement défaut. et les orifices g6nital P,t anal sont. sépal'ès
par un int ervalle. Chf'z la femelle l'ouVf'rture sexuelle esl rléplacée fort
pn avant pt l'anus est lili-même ventral, mais tout contre le bol'ci posté-
ripur du corps, qui montre une légère échancrure ..5nr lts côtés de la vulve
il y a trois paires de soies; '2 flans la moitié antérieure et l en arrière. Lps
lèvres ~énitales portent 3 paires d'organe'! aeét311ulaires, dont la médiane
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parait être formée de 2 ventouses concrescentes. Les pattes sont très
"paisses et trapues: leurs articles sont très court s et les membranes arti-
culaires très larges. Elles sont revêtues de poils assez longs et c,hez toutes •
l'article terminal est muni d'une longue soie sur la face d'extension. Aux
pattes 1, le 5e article porte sur la face de flexion une soie plumeuse. Les
~riffes falciformes montrent du côLé interne un peigne et sont armées
latéralement d'une dent accessoire. La pièce médiane ne se prolonge pas
par une saillie antérieure.

Cette espèce habite la Baltique, dans la zone littorale jusqu'à l!:l mètres
ùe profondeur, et la mer du Nord, où elle est caractéristique de la zone des
Balanes.

4. Rhombognathus (s. sIr.) cryptorhynchus TROUESSART.- TROUES-
SART,1901, p. 151. VIETS, 1927, p. 98. ANDRÉ, 1939, p. 308, fig. 1. VIETS,
1939, p. 533.

Le corps, qui mesure 0,290 mm. de long sur 0,210 mm. de large, a la
forme d'un ovale court et l'abdomen est arrondi ou coupé carrfment en
arrière.

L'ouverture du camérostome est infère et le capitulum, très faible, tout
à fait rejeté sur la face ventrale. Les palpes, très courts, séparés à leur base,
s'appliquent contre le rostre. La cuirasse est très faiblement développée, les
plaques étant peu étendues et lisses. La plaque dorsale antérieure,
triangulaire ~t plus large que haute, a un bord postérieur légèrement con-
cave. Son bord frontal ou épistome, paraissant parfaitement arrohdi en
avant, se prolonge si loin en forme de capuchon qu'il recouvre complète-
ment le capitulum. La plaque notogastrique est presque aussi haute que
large: son bord antérieur dépasse à peine l'insertion des pattes IV et ses
bords latéraux débordent en arrière sur la face ventrale. Les plaques ocu-
laires sont petites, triangulaires, à angles arrondis et portent Une seule
cornée. Sur la face ventrale la cuirasse est très faible. De chaque patte part
une plaque épimérale ou coxale qui s'avance obliquement vers la ligne
médiane; mais toutes ceS plaques restent éloignées les unes des autres.
Les antérieures sont dirigées en arrière. et celles de la 1re paire sont iso-
lées de celles de la 2e par un intervalle. Les postérieures sont dirigées en
avant et' les deux d'un même côté ne sont s(\parées que par une simple
suture. Il y a absence d'autres plaques cuirassées ventrales. Notamment
une plaque génito-anale fait défaut. L'orifice génital, entouré d'un cadre
ovale, est placé très en avant, au niveau des insertions des pattes IV et,
èhez le mâle, ilest entouré d'une couronne de nombreuses soies. L'uropore
est infère et a la forme d'Une fente longitudinale. Lps pattes, bien déve-
loppées et subégales, sont fusiformes: elles sont revêtues de poils assez
grands et chez toutes l'~rticle terminal (tarse), qui est dépourvu de fossette
unguéale, est muni d'une longue soie sur la face d'extension. Les deux
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griffes, fort<,ment recourbées, s'articulent avec le tarse au moyen de deux
segments: une pièce additionnelle assez allongée, puis une pièce médiane
9ui n'est pas développée en 3e griffe. Chacune des griffes comprend deux
parties: l'une s'épaissit du côté interne (tourné vers l'autre griffe) en une
lamelle portant inférieurement un peigne de 4 il 5 denticules ; l'autre,
constitue une pointe munie d'une dent accessoire. 1

Tandis que cheL le Rh. selosus LOHM.on observe un peigne sur les griffes
de toutes les pattes, TRouEssART avait indiqué que dans son Riz. cryplo-

Flo. 17. - RllOmbognalllUs cryplor1Jy,!chus Trol1c~~nrt : D, (neC' dorsale; V, Cnel' vent rnlp
P, patte 1. . .

rhune/lUS. c \'st seulement auX pattl's antérieures qu'il existait un très petit
pf'ig-ne qui serait presque obsolète auX' postérieures, dont. les griffes lui
avaient semblé pntièrement lisses. Or, en fait, on constate la présence de
cet organe sur tauLes les paLtes dans l'unique type recueilli dans le Finis-
tère (Saint-Guénolé) sur le byssus drs Moules fixées à un roclLer dans la
zont> de balancement des marées.

Ge caractère distinctif faisant défaut, il semble bien que l'on puisse
identifier l'rspèce dlJ TRouEssART il C{ Ile de LOHMANN.
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Sullgen. Rhombognathides VIETS, 1927

(Type : Rh. pascen~ LOHMANN),
US paLtes 1 el II, et elles seules, ont une griffe médiane impaire (la

pièce médiane se prolongeant en avant) dont lps pattes III eUV sont dé-
pourvues.

TABLEAU DES ESPÈCES

A: pattes 1 et II à griffe médiane très peLite.... 1. pascens.
B : pattes 1 et II à griffe médiane grande, ~galant

presque les griffes latérales. . . . . . . . . . . . . . . 2. trionyx:.

L Rh. (Rhombognathides) pas cens LOHMANN.- Aleles pascens LOH-
MANN,1889, p. 322, fifr. 6, 15,19,20, 45, 48, u3, 64, 6G, 66, 70, 76, 77,
78. - Rhombognaihus pascens TROUESSART,1889, p. 229; 1894 a, p. 169 ;
b, p. 152, pl. X, fig. 3 b-b' j 1898, p.427. LOHMANN,1901, p. 282. TRüUES-
SART, 1901, p. 251. CHICHKOFF, 1907, p. 257. VIETS, 1927, p. 89 et 106,
fig.23 ; 1927, p. 11, fig. 22, 23, 2-1 j 1928, p. 48; 1936, p.538, fig.'631;
1939, p. 534. MaTAS et Sa AREC,1940, p. 167, fig. ~,0-6L

CeLte espèce a une longueur de 0,3JO mm. (1).
La paroi dorsale du capitulum s'étire en une pointe (soi-disant épi-

stome) qui recouvre dorsalement Ips chélicères en grande partie. Les palpes •
maxillaires ont leur dernier article large, en forme de pelle, rétréci seule-
ment un peu distalement, avec crénelures émoussées et dents au bord
antérieur. En outre, ce 4e article porte, sur la face d'txtension, un ap-.
pendice en forme de poinc;on. Le tronc, large et comprimé, est fortement
cuirassé. Toutes les plaques dorsales et ventrales sont bien développées,
aréolées et séparées seulement par des intervalles très étroits. La plaque
dorsale' antérieure, largement ovale, seprolonge en une faible saillie (véri-
table épistome) qui laisse à Mcouvert l'insertion des palpes. Les plaques
oculaires sont très larges, quadrangulaires, pointues en arrièrè et n'ont
qu'une cornée. Les parties non aréolées, érihlées de pores, forment, sur les
plaques dorsale antérieure et notogastrique, deux bandes longitudinales
et occupent, sur, les plaques oculaires, la portion médiane où se trouve
la cornée. A)a face ventrale il y a une plaque épimérale antérieure et
deux postérieures. La plaque génito-anale est tres étendue. Chez la fe-
melle l'orifice génital est tout à fait terminal au bord postérieur du corps
(en avant du soi-disant anus) et ilest accompagné seulement de deux soies
à son pourtour antérieur. Chez cette espèce, l'ovipositeur, qui atteint le
tiers de la longueur totale de l'animal, est en doigt de gant et il porte

1

1. Dans la mer Noire certains individus peuvl'nt atteindre 0,4010mm.
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•

quatre griffes ou spicules; il. est enveloppé d'une memhrane fine el trans-
parente largement échancrée en avant et ayant la forme d'une tulipe rcn-
verséf'. Chez 10 màlo le ('adl'e génital csL silué ventralement 'un peu cn
uvant (et non pas, comme chez; la femelle, tout à fait au bord postérieur
du corps) el l'orifice sexuel consiste en lèvres q,ui, à l'int éricur d'une ligne
marginale con:iforme, dessinent la figure d'un 8 ; il esL entouré d'une
couronne de soies disposées sur deux rangs: l'un interne de poils fins,

PJ
FIG. IFl. - RllOmbogna/lms (Rhombognalhides) pascens Lohmann : D, tace dor.ale ; V,

(ace veulrll.le ; PI, tibia pt lar~e ue la patle 1 gauche (face \'f>ntrale) ; Pm, palpe
II'l,llxi1lairl'gauche j Ch, chélicèl'e; Ou, ovipn,ileur ; G &. orifice génital mâle.

l'auLre cxttlrne de poils plus longs. En arrière de celle aréa génitalr, il
existe deux protubérancps pilifèrcs, rapprochées médianement Pune de
l'autre au-nessous desquelles se trouve postérieurement le soi-disant anus
(uropore). L'appareil du pénis, très développé, est ramifié et compliqUé.
La pilosité des palles esL très simple. Aux pattes 1 le 3e article, outre les
soies du triangle, n'en porte ventralement qu'une seule,' et le !Jemontre
ventralement deux épines lisses. Les griffes des pattes sont.pectinées, mais
dépourvues de dent a('cpssoire, et elles s'écartent de la forme normale. Au
lieu d'être falciforme., elles sont courbées à ~nile droit. ~a parti~ concave
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épaissie s'observe encore, I?ais, du côté opposé à la pointe de la griffe, le
bord ~onvexe s'étire en un triangle rectangle qui s'écarte un peu du plan
de la griffe et dont l'angle droit détermine une forte plicature de ce bord,
ce quientratne un déplacement de la rangée dp. cils constituant ]e peigne.
Il est à remarquer que ces griffes à plicature anguleuse sont, à une sèule
et même patte, de grandrur différente, la plus longue étant l'externe aux
pattes anterieures, l'interne aux postéri£uH s. Aux pattes J et II seule-
ment, la pièce médiane des griffes s'étire en une griffe crochue impaire
très petite, n'atteignant que la moitié de la longueur ÙlS latérales (1).

Cette espèce est trps commune sur les Al~ues rouges de la zone littorale
jusqu'à 46 mètres rie profondeur dans la Baltique, la mer du Nord, la Man-
che, sur les côtes Atlantiques de France et dans la mer Noire. Plusieur .. indi-
vidus ont été recueillis, à Djibouti, sur les récifs madréporiques (fond de
coquilles brisées) dans la zone (le balancem'ml des marée".

2. Rh. (Rhombognathides) trionyx TROUESSART. ~ Rhombognalhus
lrionyx TROUESSART, 1899, p. 210 ; 1900, p. 38 ; 1901, p. 152. LOHMANN,

1901, p. 282. R. (Rhoinbognalhides) lrionyx VlE'~S, 1927, p: 106. ANDRÉ,

1939, p. 273, fig. 2. VIETS, 1939, p. 534.
L'animal mesure 0,320 mm. de long e't 0,200 mm. de large.
Cette espèce est voisine de R. pascens LOHM.par la forme du capitulum

qui est court, presque globuleux et dont ]a partie basale s'étire dorsale-
ment en une pointe (soi-disant épisiome), tandis qu'elle se prolonge Ven-
tralement, par un hypostome triangulaire. Les palpes maxillaires quadri-
articulés sont très courts et étroitement appliqués sur les côtés du capi-
tulum. Les plaques chitineuses constituanlla cuirasse du ~ronc ne sont
sfparées que par des intervalles extrêmement étroits de tégument mou. A
la face dorsale, la plaque antérieure, irrégulièrement ponctuée, en forme
d'ovale court, se prolonge en une très faible saillie frontale (véritable épis-
tome). La plaque notogastrique, piriforme, rétrécie en avant, large en
arrière, est également ponctuée: elle montre, de plus, dans sa partie mé-
diane, sur toute sa longueur, une bande de tégument rugueux, plus forte-
ment chitinisé. Les plaques oculaires, trapézoïdales, pointues en arrière,
portent chacune deux cornées placées l'une derrière l'autre. A la face Ven-
trale la plaque épimérale antérieure ou stern ale est vaguement hexagonale,
à bord po~térieur convexe; les deux plaques épimérales postérieures dé-
bordent sur la face dorsale. Sur la plaque génito-anale, pentagonale, l'ori-
fice génital (avec trois paires de ventouses) est, comme chez le Rh. pascens,
tout à fait terminal au bord postérieur du corps (ventralement à l'anus).

1. E. SCHULZ (1935, p. 86) a trouvé dans la mer du Nord deux femelles adulte~
de Rhombognathides pascens, qui, concordant par l'ensemble de leurs caractères avec
cette espèce, montraient a toutes les pattes une grille médiane impaire, ce qui aurait
conduit a leb ranger dan. le ;,ous.genre Rhombognalhopois.

•
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Les pattes sont garnies de longues soies et portent, en outre, sur le tibia,
deux forles épines lisses situées sur la Laceventrale de l'article. A toutes les
pattes les griffes sont simplement falciformes (au lieu d'être courbées à
angle droit) et elles ne possèdent ni peigne ni dent accessoire; elles s'arti-
culent avec le tarse au moyen d'une pièce additionnelle assez allongée et

FIG. 19. - Rhombognalhus (Rhombognalhides) lrionyx Trouessart : D, face dorsale;
V, face ventrale; P, patte 1 ; Pm, palpe maxillaire; Ch, chélicère •

•d'une pièce médiane: celle-ci s'étire, aux pattes 1 etIl, en une forte griffe
qui dépasse la moitié des griffes latérales principales (ta.ndis qu'elle est
très petite chez pascens) et qui manque aux pattes III et IV.

Cette {'spèce, décrite primitivement par TROUES"ART(1899) d'après une
unique deutonymphe (1) recueillie 'sm un l.ilholhamnion des côtes de la
Terre de Feu, a été retrouvée dans le Finistère (à Saint-Guénolé) où elle est
assez commune sur le byssus des Moules fixées aux rochers de la zone de'
balancement des marées. .

1. Chez cette deutonymphe les plaques de la cuirasse sont séparées par des Interval1e~
de tégument mou beaucoup plus larges et l'orifice génital (acrompagné seulement de
2 paires de ventousesl est situé ventralement assez loin en avant ne 1',ll\'s (ANDRÉ,
1938, p. \'73). .'

MARC ANDR~ 4
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Subgen. Rhombognathopsis VIETS, 1927
(Type : Rh. Seahami HODGE:)

Toutes les pattes possèdent une griffe médiane impaire.

TABLEAUDES ESPÈCES
1 : pattes à griffe médiane dentiforme, beaucoup plus petite que les

griffes latérales : "
A uropore formant une saillie conique à l'extrémit~ postérieure du

corps .••.••••.....•••...•....••.•••• ~:. ': :. ,1. Seahami
B uropore' en fente longitudinale en avant de .l'extrémité posté-

rieure du corps.... . . . . . • . . . . • . • . . . . • . . . • 2. exoplus
II pattes à griffe médiane longue, presque aussi grande que l~s griffes

latérales. • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3. armatus

1. Rh. (Rhombognathopsis) Seahami HODGE.-.Pachygnathus Seahami
HODGg,1860, p. 57. - Aleles Seahami LOHMANN,1889, p. 57, pl. VIII,
fig. 88, 91. Rhombognalhus Seahami TROUESSART,.1889, p. 229 ; 1894,
p. 153 ; 1898, p;427 ...LoHMANN,)901, p.283. Tl'l.?t{ESSART,1901, p. 252.

Fm. 20. - Rhombognalhus (Rhombognafhopsisl Seahami Hodge : face dorsale (à gauche)
. et face ventrale (à droite) de la femelle.

R. (Rhombognathopsîs) Seahami VIETS,1927 a, p. 89 et 107, fig. 24, 25,26,
27; 1927 b, p.12, fig. 28, 29, 98; 1936, p. 539, fig. 632; 1939, p. 535.

La femelle est longue de 0,455 mm. et le mâle de 0,405 mm.
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Cette espèce est très proche parente de Rh. pascenspar la forme du corps,

du soi-disant épistome et du 4e article des palpes, auquel 'manque ce-
pendant l'appendice externe.

Le corps est fortement cuirassé. La plaque dorsale antérieure, presque
triangulaire, s'étire en une courte pointe médiane (véritable épistome)
et ne montre pas de bandes non aréolées. La plaque notogastrique s'étend
en avant jusqu'entre les plaques oculaires. Celles-ci, en forme de'triangle
à bords arrondis, ont seulement une cornée. Les plaques coxales anté_
rieures sont fusionnées en une seule. La plaque ~énito-anale est plus large
et plus courte. Chez.le mâle, rorifice génital, un peu éloigné de l'extrémité

Pm

FIG. 21. - Rhombognalhua (Rhombognalhopaia) S~ahami Hodge : G, orifice génita 1&;
Ch, chélicère; Pm, palpe maxillaIre; PI, tarse de la patte 1 ; PlV, tarse de la
patte IV. .

. du corps, est entouré d'une double couronne de soies et porte eU outre
sur chaque valve de fermeture, cinq courtes soies. L'orifice génital de la
femelle est situé tout à fait à l'extrémité du corps. L'uropore fait une
saillie conique à l'extrémité postérieure du corps. Les griffes des pattes
sont courbées anguleusemen~ avec peigne fortement développé sur la
partie distalc, mais sans dent accessoire. A toutes les pattes la pièce
médiane des griffes s'étire en une petite griffe imp'aire dentiforme et
beaucoup pluli courte que lei latéralei.
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Cette 'e~pèce est commune sur les Algues brunf1s, vertes pt rouges de la
zone littorale jusqu''1 46 mètres dl' profondeur dans la Baltique, la mer du
Nord, la Manche, aux îles Shetland, en Anglete!'re et en Irlande (1).

Dan s la mer du Nord elle habite tous les niveaux de la 70ne littorale et
sc rencontre même dans ceuy qui restent à sec lors de la mar~f' basse.

,-
2. Rh. (RhombognathopsÏ!:) 'exoplus TROUESSART.- Rhombognaihus

1 exoplus TRouEssART,.1901 a,'p. 252 et 265; 1901 b, p. 151. R. (Rhombo-
gnathopsis) exoplus VlETS, 1927, p. 107. ANDRÉ, '1939, p. 312, fig. 3.
VIETS, 19.:>9, p-.533 et 534.

Cette forme a la taille de Rh. pascens LOHM., sa longueur totale est de
0,350 mm.

FIG. 22.- Rhombognalhus (Rhombognalhopsis) exoplu$ Trouessart : D, faêe' dorsale
. V, face ventrale; P, patte 1; Pm, palpe maxillaire; Ch, chélicère.

Le capitulum est renflé sur les côtés comme chez le Rh. magnirostris,
mais ilest masqué en grande partie par l'épistom'e. Les palpes maxillaires
quadriarticulés sont très courts. A la face dorsale la cuirasse est peu déve-
loppée, les plaques chitipeuses étant ~éparéespardelarges espaces de tégu-
ment- finement strié. La plaque antérieure courte, subquadrangulaire,
est ornée de deux groupes d'alvéoles polygonaux; son bord fronLal ar-
rondi (épistome) recouvre les deux tiers du capitulum. La plaque noto-

. 1. Le R. Seahami HODGEa été décrit d'après des individus d'Angleterre: LOHMANN
"lui a rapporté des exemplaires de la Baltique, pour lesquels, dans le cas où ils seraient
spéciflquement différents, il a proposé le nom de triunguieulatus.
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gastrique, piriforme, montre deux aréas formées d'alvéoles. Les plaques
oculatres, triangulaires, offrent chacune, sur le bord interne,' une im-
pression sculptée et portent, sur le bord externe, deux cornées, une anté-
rieure et une postérieure. A la face ventrale les plaques ne laissent entre
ellcs que de faiLles intervalles de tégument mou et"elles sc;mt finement gra-
nuleuses. La plaque sternale a une forme trapézoïdale. Les deux plaques
épimérales postérieures transgressent à la face dorsale. La plaque génito-
anale porte l'orifice génital allongé. L'uropore se présente sous la forme
d'une fente longitudinale, qui est situé<l immédiatement en arrière du cadre
génital et en avant du bord postérieur arrondi de l'abdomen, tandis que
chez Rh. Seahami ceL orifice constitue une saillie conique à l'extrémité du
corps. Les griffes des'pattes ont un peigne transversal moins large, surtout
en dehors, que chez le Rh:\pascens, n'étant pas dilaté en une longue expan-
sion aliforme et n'ayant qUll 10 à 11\ dents. . .

D'après TROUESSART,dans cette espèce, les griffes de toutes les pattes
auraient été dépourvues du _petit ongle médian, en forme_de crochet qui
existe dans les pattes 1 et. II' du Rh. pascens LOHl\f. Malgré cette affirma-
tion, l'examen du type montre qu'il existe chezce Rh. exoplus, sur toutes les
pattes, une griffe médiane impaire dËmtiforme -ainsi que le dit lC VIETS
(1927\, qui, par suite, fait de cette espèce un Rhombognalhopsis. Cette
griffe médiane est d'ailleurs ici beaucoup plus petite.que les latérales, tan-
dis qu'elle. est presque aussi grande que celles-ci chez Rh. a;malus LOHM.

Le. type unique de cette espèce a été trouvé sur les Corallines de la Manche
(fi l'anse de Saint-Martin, près d'Omonville~la.Rogue).

1

. 3. Rh. (Rhombognathopsis) armatus LOHMANN. - Rhombog.nalhus
armalus LOHMANN,1893, p. 18 ; 1901, p. 282. TROUESSART,1901, p. 152.
R. (Rhombognalhopsis) armalus. VIETS, 1927 a, p. 107 et 108, fig. 28-30 ;
1927 b, p. 13, fig. 25, 30, 31 ; 1936, p. 540, fig. 633 ; 1939, p. 535 ..

Les nymphes ont une longueur totale de 0,380 mm. ; l'adulte mesure
0,500 mm.

Par sa forme lourde, largement arrondie en arrière et ses pattes très
fortes, cette espèce rappelle le Rh. se/osus LOHM. .

Chez l'adulte, la cuirasse est très fl?rte, les plaques se joignant complète-
ment et portant des sculptures qui rappellent celles que nous trouverons
chez les Copidognalhus. Les. plaques dorsales offrent, en effet, une struc-
ture partirl'1i(\-p qui consirte en aréoles serrées, presque circulaires, avec
bord surélevé. Pour le restl', la forme de ces plaques est la même que chez.
les Rh. pascens LOHM. et Seahami liGE. La plaque dorsale antérieure est
aus~i haute que large. La plaque notogastrique est ornée de pores arrondis
avec bord suréleve et présente quatre lignes longituàinales qui sont pres-
que dépourvlles de pores. Les plaques oculaires portent deux cornées rap-
prochées. et reliées par un épaississement latéral en forme de bandelette.
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A la face ventrale, il y a une plaque épimérale antérieure finement po-
reuse, mais sans aréolation, et àeux plaques épiméralt's postérieures qui

F!G. 23.- Rhombognalhus (Rhombognalhopsis) armalus Lohmann : face dorsale
(à gauche) et face ventrale là droité) de la 2" n~ph~ (d~après VIETS, 1927).__

sont également finement poreuses, avec une bandelette de renforcement
chitineuse à l'angle marginal antérieur, et qui transgressent SJr la faœ

FIG. 24. - Rhombognalhus (Rhombognathopsis) armalus Lohmann : tarse de la patte I..
dorsaltl. La plaque génito-anale ovale, parfois un peu rétrécie en avant,
montre ses pai ties antérieure et médiane finement poreuses comme les
autres plaques ventrales et ses parties latérales et P?stérieure pourvues
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d'une a~éolation dont la force augmente Vers l'arrière. L'uropore, limité.
par un fort arceau chitineux pilifère, est pel éloigné du bord postérieur
du corps sans faire une saillie terminale. Les pattes, surtout. 1et JI, sont
fortes avec articles courts, dont le 3e ~st 'renflé dorss.lement. A toutes les
pattes, les griffes, simplement falciformes, sont très grandes et très grêles,
sans peigne et sans dent acccssàirl1. La pièce médiane s'étire en une lon-
gue et mince griffe, presque égale aux latérales. La pièce additionnelle,
en forme de baguette, est très courte. L'espèce est ainsi bien caracté-
risée par la triple griffe lisse qui termine le tarse aux quatre paires de
paLtes, le crochet médian etant aussi développé que les griffes latérales
falciforme$ .

. Cette espèce, signalée d'abord de la mer du Nord, a été retrouvée dans le
Finistère sur le byssus des Moules fixées aux rochers dans la zone de balan.
c( ment des marées. .

Subfam. HALACARINAB

Les palpes, formés de 4 (ou rarement, 3) articles, sont, il leur insertion,
largemel't séparés sur la ligne médiane et s'articulent d'une façon mobile'
lur les côtés du capitulum : ils sont allongés et grêles. Chez ces animaux
créophages ils servent, en même temps que la Ire paire de pattes, à
étreindre la proie vivante, que les mandibules piquent pour en faire écou-
!er les sucs somatiques. Les griffes des patt~s sont reliées au tarsë par une

. seule pièce intermédiaire. "
Cetto sous-famille comorend sept genres': Halacarus GossÉ, 1855 ;

. Copidognalhus TROUESSAR1,1888 ; Ponlacarus LOHMANN:1889 ; Agdl.te
LOHMANN, 1889 ; Agauopsis VWTS, 1927 ; Werlhella LOHMANN, 1907 ;
Coloboceras TROUESSART,1889. Cinq seulement se trouvent dans la Faune
de France. . .

TABLEAU DES GENRES

(p'.56) . Halacarus.
(p. 76) Copidognathus.
(p. 120) 'Colobooeras.

1 Tronc aplati et largè ; pattes 1au moins deux fois plus épaisses que
les pattes II...................... (p. 111). .Agauopsis.

II : Tronc convexe et allongé; pattes J seulement un peu plus fortes que
les pattes II :

A : palpes ~ 4 articles:
a : un èxosquelette ; palpes à 4e article avec partie distall' peu

allongée et à 3e article sans appendice.. (p. 105) Agaue.
b : pas d'exosquelette; palpes à 411article avec partie distale

longue: ..
et : 3e article avec appendice ...
~ : 3e article sans appendice ..•

B : palpes à 3 articles .
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Gen. HALACARUS GOSSE, ]855

(Type: H. clenopus GOSSE) (1)

L'hypostome est le plus souvent largement triangulaire, rarement
étroit et, même dans ce cas, à bords non paralldes, et il est toujours plus
court que les palpes maxillaires. Ceux-ci, formés de 4 articles, sont longs
et, à leur base, largement écartés l'un de l'autre. Leur 2e article présente
dorsalement une longue soie simple. Le 3e article est toujours muni d'un

. organe: appendiculaire (épine) interne et le 4e, dirigé obliquement en
avant, montre une partie distale qui, tout en étant bçaucoup plus longue
que l~ proximale, reste cependant forte et est souvent courbée en sabre
ou en crochet. Le tronc est bombé et all'ongé. Sa cuirassf. est le plus sou-
vent faible. Dans les pattes de la] repaire, qui sont seulement un peu plus
fortes que celles de la 2e, le 5e (avant-dernier) article est pourvu ventrale-
ment, c'est-à-dire du côté de la flexion, d'organes appendiculaires (épines
ou soies) disposés par paires. Les griff{;s s'articulent sur le tarse seulement
au moyen d'une pièce médiane.

Le genre Halacarus se divise en deux sous-genres:

TABLEAU DES SOUS-GENRES

A cuirasse faiblement développée ; pattes à 4e article au moins
aussi long que les 3e et 5e.. . . . . . . . . . . . . Halacarus, s. str.

B cuirasse fortement développée; pattes à 4e article nettement
plus court que les 3e et 5e.................. Haiacarellus.

Subgen. Halacarus, s. str.

(Type : H. clenopus GOSSE)

Les espèces de ce sous-genre sont, pour la plupart, de taille petite ou
moyenne. L,e plus souvent elles sont faiblement cuirassées et il n'est pas
rare qu'elles montrent des réductions dans la plaque notogastrique et dans
les plaques oculaires. La plaque dorsale antérieure offre, en général, une
épine frontale. Le 4e article des pattes (notamment: dans celles des 1re et
2e paires) est aussi ou plus long que ses voisins (3e et 5e).

1. Récemment A. C. OUDEMANS (1939, p. 79) a émis l'opinion que l'on doit prendre
comme type du genre Halacarus GOSSE 1855, l'H. rhodosligma GOSSE: ilfait, par suite,
tomber Copidognalhus TROUESSART en synonymie d'Halacarus GOSSE, tandis qu'il
remplace ce dernier terme, dans le sens où l'ont employé TROUESSART, LOHMANN,

ViETS (type H. ctenopus GOSSE), par Thalassarachna PACKARD 1871, nom qui a~été
créé pour une espèce (T. Verrilli PACK.) dont le type n'a pas encore été trouvé et qui

,reste donc incertaine. (K. VIETS [1940,p.1O J pense que cepourrait ~tre un llalacarellus,)
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FlG. 25. - Halacarus clenopus Go""C"; face dorsale (d'al rès LOIlMANN, 'lb~3).
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TABLEAU DES ESPÈCES

A : plaques oculaires bien développées '..
B : pas de plaques oculaires :

a : plaque notogastrique divisée en deux par-
ties symétriques .......•..............•..

b : .pas de plaque notogastrique .

1. ctenopus.

3. anomalus.
2. actenos.

1. Halacarus (s.str.) ctenopusGo'>sE.-Halacarus clenopus GOSSE, 1855,
p. 28, pl. III, fig. 6-10. TROUESSART, 1888 a, p.754; 1888 b, p. 5. LOH-

MANN, 1889, p. 77. TROUESSART, 1889 C, p. 239. LOHMANN, 1893, p. 82,
pl. IX, fig. 2-4-5. TROUESSART, 1894, p. 155. LOHMANN, 1901, p. 291.
VIElS, 1927 a, p. 91 et 116 ; b, p. 16, fig. 1. ;'1936, p. 542, fig. 636 ; 1939,
p. 550.

Le corps de cette espèce a une longueur de 0,790' mm. .

1,

Fra. 26. - Halacaru$ etenopus Gosse :Jace ventrale du mâle.

Sur la face dorsale, il est d'une couleur rouge foncé àvec une ligne
blanche au-dessqus du centre; la face ventrale est d'un blanc crème.
Aux palpes le 3e article porte, du côté interne, une épine aiguë; le
4e; fort à sa base, puis courbé en dedans et terminé par un fort crochet
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aigu (1), est armé, lui aussi, d'une épine longue et grêle pointant en dedans.
Dans la cuirasse assez faible toutes les plaques sont cependant présentes.

'La plaque dorsale antérieure montre. une large et courte épine frontale,
qui dépasse seulement de peu la partie basilaire du capitulum. Elle offre
au bord antérieur deux orifices de glandes cutanées situés sur de grandes
papilles dirigées en avant en forme de mamelon. De mêmf', les orifices de
trois paires de pores qui se trouvent situés respectivement sur les plaques
oculaires, la plaque notogastrique et au-dessus de l'anus sont. aussi très
grands et placés sur des saillies coniques. La présence de ceS diverses pa-
pilles donne à l'espèce un aspect très particulier. La plaque nologas-

/)

FIG. 27. - Halacarus clenopus Gosse: capitulum (V, face ventrale; D, face dorsale)'

trique est ovale -et allongée, atteignant en avant les cavités articulaires
des pattes III. Les plaques oculaires, bien développées, ont une grande
et large cornée,au bord antérieur. Sur la face ventrale, la plaque gé-
nito-anale est petite et présente chez le mâle, autour de l'orifice sexuel,
une mince couronne de soies. Chez la femelle, elle est très courte et
n'atteint pas l'insertion des pattes IV. L'uropore est terminal. Aux
pattes l, le 5e article présente, sur la face de flexion, 2 paires de longues
et puissantes épines. Les pattes III et IV sont les plus grandes, elles

• ont une fois et demie la longueur des pattes 1 et II, mais sont d'ailleurs
semblables. Les tarsës sont dépourvus de goutl ière unguéale. Selon
GOSSE, les griffes falciformes auraient été pectinées à toutes les pattes :
mais d'après TROUESSART celles des pattes 1 et II sont seules munies de
peigne, celles des pattes III et IV en étant dépourvues.

1. LOllMA"Nf;a figuré ce quatritme article avec une extré~ité bifide.
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Cette espèce a été observée dans la mer du Nord, la Manche, l'océan
Atlantique (Shetland, Irlande, France) et elle se retrouve aux Bermudes.

Assez rare sur les côtes de France, elle est moins littorale que l'Ho Basteri
JOHNST ; elle vit sur les Algues jusqu'à 64 mètres de profondeur.

TROUESSART(1889 a, p. Il81 ; 1889 b, p. 162 : 1889 e, p. 236) avait décrit
sous le nom de Halacarus levipes une forme qui vit sur les côtes de la )Iédi-
terranée et il regardait cette espèce comme très semblable à l'Ho longipes
TRT. (= Murrayi LOHlIL), dont elle n'aurait été peut-être qu'une variété
méridionale, qui se serait distinguée par la présence de poils épineux sur les
pattes antérieures, mêlés aux poils longs et grêles. Màis, d'après l'étiquette
d'un spécimen de sa collection (actuellement au Muséum de Paris) recueilli
par 45 mètres de profondeur à la Ciotat, TROUESSART,a ultérieurement
reconnu que l'Ho levipes tombe en synonymie de H. ctenopus GOSSE.

2. Halacarus (s. str.) actenos TROUESSART~- Halacarus acfenos TROUBs-
SART, 1889, p. 239. LOHM;ANN,1893, p. 83, pl. X, fi~. 1-2. TROUESSART,
1894 a, p. 170 ; b, p. 146 et 156, pl. X, fig. 2; 18Ç16a,'p. 105; b, p. 340 ;
1898, p. 428. LOHMANN,1901, p. 291 ; 1907, p. 385. H (s. str.) actenos VIETS,
1927,p.118;1939,p.549.

var. robusta LOHMANN,1907, p. 385 et 412, pl. XXXVI, fig. 1-7.
VIETS, p. 549.

La longueur de cette espèce est de 0,500 mm. à 0,730 mm.

FIG. 28. '- Halacarus ac!enos Trouessart : face dorsale (à gauche) et face ventrale
(à droite) (d'après LOHMANN et VIETS).

Le corps l'lst presque rond (chl'lz le mâle). La cuirasse est très faihle.
Sur le dos, ilexiste seulement la plaque antérieure qui prpsente" une longue
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épine frontale dirigée en avant et qui se termine en arrière en triangle.
Les plaques'oculaires manquent et il n'y a pas non plus de plaque notogas-
trique. Les por~s qui devr:lÏent se trouver sur ces plaques sont placés sur
le tégument mou et sont entourés d'un petit anne:l.U chitineux. A la face
ventrale hplaque sternale est très courle et la plaque génitale e'lt séparée
de l'anale. Chez le mâle, l'orificesexueJ est entouré d'une couronne de soies
assez serrées. Chez la femelle, près de la vul ve, il n'yen a qu'une paire.

FIG. 29. - Halacarus aclerws Trouessart : patte de la première paire.

Aux pattes 1 se voient de très forl cs ppines ventralf's. Il n'y a pas de goul-
tière unguéale aux tarses et toutes les grifIf's sont dépourvues de peigne
cilié.

Tandis q~e dans l'Ho aclenos typique les grifCes des pattes onl une dent
accessoire bien neUe, il existe à Kerguelen une variété robusta LOHM'ANN
de taille considérable (0,85 mm. à 0,90 mm.), chez laquelle elles sont sim-
plement falciformes, sans présenter cette dent. .

Quand l'ovipositeur ou oviscapte de la femelle de, cette espèce est en
extension complète, cet organe a la forme d'un éventail à troifl lobes,
dont chacun des latéraux porte deux longs spiculf's droits et grêles, tan-
dis qu'on en ohserve six sur le lobe médian. Sur la partie basilaire de cet
appareil On voit une enveloppe bilobée en deux lèvres. Lorsque l'ovipo-
siteur est complètement rétracté dans l'abdomen, il se montre sous la
forme d'un cylindre en doigt de gant retourné, constit.uant une gaine au
faisceau de spicules. Au moment où un œuf passe dans l'oviduete, ce doigt
de gant se dévagine en faisant saillir les spicules qui saisissent l'œuf comme
de véritables griffes. '
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. Cette espèce se trouve dans la Manche et sur les côtes océaniques de Frahce
et elle s'étend jusqu'au cap Vert. Commune dans la zone' littorale sur les
Algues, elle est rare à la profondeur de 57 m. sur les fonds à Bryozoaires du
Pas-de-Calais et accidentelle à 400 mètres (lans le golfe de Gascogne.

La variété robusta LOHMANN a été observée à Kerguelen sur Ips Algues
dè la zone littorale.

C'est seulement aVl'C doute que GRUBE (1868. p. 123) a rapporté à l'H.
ctenopus GOSSEun individu unique qu'il a.vait trouvé en Bretagne (sans indi-
cation précise de localité) pt qu'il proposait même de distinguer sous le
nom spécifique de H. fronlispinis, le rostre portant deux soies à son som-
met: les pattes montrent des articles ordinaires. ne s'élargissant. pas en
carènes lobées, mais les deux griffes tarsales sont complètement lisses, non
denticulées, et elles ne sont pas régulièrement courbées à l'extrême pointe
qui s'arrête en constituant un petit hec droit.

FIG. 30. - Halacarus aclenos Trouessart : ovipositeur; à gaucne, en extension;
à droite, rétracté dans l'abdomen (d'après TROUESSART).

TRClUESSART(1889, p. 239) pense que cette forme à griffes non ppctinées
pourrait bien être son H. actenos : toutefois il. fait remarquer que GRURE-
dit formellement n'avoir pas vu, sur le pénultième article des palpes, l'épine
courte et forte qui earactérise aussi bien l'Ho actenos que l'fl. ctenopus.

3. Halacarus (s. str.) anomalus TROUESSART.- Halacarus 'anomalus
TROUESSART,1894, p. 156, pl. VII, fig. 2-2 d. LOHMANN, 1901, p. 291.
VIETS, 1927, p. 117. SèHULZ, 1935, p. 85. VIETS, 1936, p. 543 ; 1939,
p.548.

Cette espèce, qui appartient au group~ des H. clenopus Goss~~et acienos
TRT., a une taille inférieure à ceux-ci: sa longueur totale est de 0,600 mm.
(avec le rostre, sans les pattes\.

Le corps a la forme d'un ovoïde allongé,étroit,presquecylindro-conique.
Le rostre est grand et atteint la moitié de lalongueur du tronc. La partie
ba.ilaire allongée et l'hypostome elliptique sont d'égale lon"ueur. Lei ché-
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licères, droites et longues, sont munits d'une forte griffe mobile à' arête'
finement denticulée. Les palpes dépassent de leurs deux derniers articles
la pointe de l'hypostome. Leur 1er article est court et cylindrique; le 28

a une longueur dépassant le triple de celle du précédent; le 38, court, porte,
sur sa face interne, une épine rudimentaire réduite'à un tubercule' co-
nique très court., souvent'émoussé,;, le 48 est en forme de griffe fortement
recourbée dans son dernier tiers. La cuirasse est très réduite: les plaques'
oculaires manquent et les notogastriqne etsternale sont diviséfs chacune'

FIG. 31. - Halacaru8 anomalu8 Trouessart : lace dorsale (à gauche) et lace ventrale
• (à droite) (d'après TROUESSART, 1894), .

en deux moitiés droite et gauche par une bande médiane de tegument mou.
La plaque dorsale. antérieure, tronquée en avant, arrondie en arrière,
est étroite et ne recouvre que le tiers de la largeur du corps'; elle est dé- .
pourvue d'épine frontale, ce qui distingue' celte forme des autres espèces.
du groupo de ~'H.clenopus ; elle porte, de chaque côté, au niveau de l'in-
seI,tion des pattes II, un orifice de glande cut3née (oscule ou spiraculum),
et, un peu en arrière de la partie moyenne, une paire de longues soies. La
plaque notogastrique est représentée par deux petites plaques symétriques
elliptiques, qui s'étendent depuis le niveau de l'insertion des pattes III
jusqu'à l'uropore : elles sont bien séparées en avant par un intervalle de
t8iumenti plissés et sont confluentes en arrière"mais sans se-toucher; cha-,
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cune d1elles porte deux oscules sur son bord externe, l'un en avant", l'autre
en arrière. Il n'y a pas trace de plaques oculaires, ni d'œil impair médian.
Sur la face ventrale, la plaque sternale est remplacée par deux plaques sy-
métriques séparées, qui représentent les épimères des pattes 1 et II sou-
dés de chaque côté. Les plaques épimérales postérieures, coalescentes de
chaque côté, sont situées très en arrière. La plaque génito-anale manque
presque: dIe est réduite au cadre génital, qui est ovale et tronqué en ar-
rière. Chez lt' mâle, de chaque côté de lapartiepostérieure de l'orifice géni-
tal, on observe une petite plaque elliptique oblique, qui porte une seule

PI
FIG. 32. - Halacaru$ anomalus Trouessart : e, capitulum (face ventrale); G, cadre

génital èS ; PI, extrémité distale du tarse de la patte 1.

rangée de soies. L'uropore est terminal. Les pattes, presque cylindriques
et ayant sensiblement la longueur' du tronc, ne présentent qu'un très
petit nombre de soies. Elles forment deux groupes très éloignés l'un de
l'autre: les 1re et 2e paires sont accolées au rostre et dirigées en avant,
les 3e et 4e sont insérées ventralement très en arrière à la partie posté-
rieure de l'abdomen dont elles dépassent l'extrémité. Les griffes de toutes
les pattes sont dépourvues de peigne. Dans lespattes l, elles sont recour-
bées à angle droit, avec dent latérale faible ou nulle et pièce médiane en
crochet très petite ou obsolète. Aux pattes II, qui sont beaucoup plus
courtes et plus faibles, les ongles sont deux fois plus longs, peu recourbés,
mais à dent latérale bien nette. Dans les pattes III et IV ils sont presque
droits, à dent latérale faible, avec pièce médiane en crochet très visible.
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Cette espèce a été trouvée sur les Algues de la zone littorale de la Manche

(Granville). Elle a été rencontrée par E. SCHl'LZ (1935, p. 85) dans la Bal-
tique (Kiel et Greifswald).

Subgen. Halacarellus Vllns, 1927
(Type : H. ballieus LOHl',lANN)

La plupart des espèces de ce sous-genre possèdent de grandes dimen-
sion$. Le corps est le plus souvent fortement cuirassé sans réduction's dans
les plaques. Le plus fréquemment il n'y a pas d'épine front&le à la plaque
dorsale antérieure. Le ..te' article des pattes. (notamment dans celles dei
1re'et 2e paires) est nettement plus .court que le 3e et le ?je.

TABLEAUDES ESPÈCES

1 : bord frontal étiré en pointe...................... 2. Basteri.
11 : bord frontal arrondi :

A : tronc et. pattl.s garnis d'une fine pubescence. G. abyssorum,
B : tronc et pattes sans pubescence:

a : hypostome étroit à bords parallèles. . . . •. . • 4. longipes.
b : hypostome large et triangulaire:

01: : 3e article des palpes avec épine forte ... 1. baltious,
(j : 3e article des palpes avec épine très petite. 3. inermis.

1. H. (Halacarellus) balticus LOHMANN.- Halacarus ballicus LOHMANN,
1889, p. 341, pl. 'l, fig. 40 ; pl. III, fig. 108, 119, 120, 123. TROUESSART,
1889, p. 237; 1894, p. 170. LOHMANN,1901, p. 293. H. (Halacarellus) bal-
licus.vIETS, 1927 a, p. 91,120,122, 131, fig. 67,68; 1927 b, p. 21"fig.
44,50,51,52,53,81,82; 1936,p. 545, fig. 640; 1940, p. 13.

La longueur totale du corps est de 0,560 mm. à 0,620 mm. ; celle du
tronc de 0,400 mm. à 0,450 mm. '

Le rostre est largement triangulaire, avec bords latéraux convergeant-
en avant. Au 3e article des palpes il y a, du côté interne, une forte épine.
Les plaques dorsales sont seules criblées et leurs pores se trouvent aux
points de croisement des parois des fovéoles, tandis que les plaques ven-
trales ne montrent pas d'aréolation. Le tégument mou est partout forte-
ment sillonné. Sur la plaque dorsale antérieure, dont lebord frontal est ar-
rondi, sanS former de prolongement, les aréoles sont partagées par une
bande transversale sans structure (portant la paire' de soies habituelle
à cette plaque) en deux groupes qui tournent l'un vers l'autre leurs bords
convexes. La plaque notogastrique montre trois bandes longitudinales
séparées nettement par deux raies sans structure. Les plaques oculaires
portent une grande cornée et à l'angle postérieur un pore très remar-
quable par sa large surface. La plaquegéniLo-anàles'étend plus loin en avant

MARC ANDRB Ii
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chez le mâle et présente une couronne de soies serrées, tandis qu'il n'yen 3-

chez la femelle que deux paires dont l'une près du bord antérieur du bou-
clier et l'autre au milieu du bord latéral de la vulve (1) i chaque lèvre
génitale porte chez le mâle 6 courtes épines et chez la femelle 2 soies. L'uro-
pore est terminal. Sur les pattes les soies ne sont pas très nombreuses.
Aux pattes l, le 3e article porte dorsalement 2 soies derrière celles du tri-

FIG. 33. - Halacaru8 (Halacarellus) ballicu8 Lohmann : face dorsale (à gauche)
. et;.tace ventrale (à droite). . .

angle. Sur le 5earticle la longueur et la gracilité des organes appendiculaires
augmentent d'arrière en avant: sur la face de flexion ils sont au nombre
de 4 paires, 2 ou 3 proximaux en forme d'épines, les 6 ou 5 autres en forme
de soies..Les tarses offrent une gouttière unguéale peu développée. Tan-
dis que, .d'après LOHMANN,les griffes auraient eu un peigne de cils très
serrés, TRouEssARTles indique comme n'étant pas ciliées i elles ont une
dent accessoire pe~ saillante.

Cette espèce habite les Algues et les Bryozoaires de la zone littorale dans
la Baltique, la Manche et sur les côtes océaniques de France.

Dani' la mer du Nord, elle fréquente surtout- les Algues (Fucus vesicu-
[OSUS L.) qui restent mouillées lors de la basse marée et'les Laminaires qui
demeurent continuellement recouvertes par l'eau.

l..Sous la plaque génitale on v'oit l'ovtpositeur à J'etat de rétraction.

1I~

~.Y~~ ---t1''> 't~~
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2. H. (Balacarellusl Basteri JOHNS'lON( =spini/er LOHMANN). - Acarus

-Basleri JOHNSTON, 1836, p. 353, pl. 51 a-b. Halacarus clenopus (pars)
TROUESSART (non GOSSE) 1888 a, p. 754 ; b, p. 5. H. spini/er LOHMANN,

1889, p. 343, pl. III, fig. 101-102. TROUESSART, 1889, p~238. H: globos!-,8
mss. TROUESSART, 1889, p. 238. H. spini/er TROUESSART, 1894 a, p. 169 ;

FIG. 34. - Halacarus (Halacarellus) ballicus Lohmann : G~, bouclier génital &; G"f,
bouclier génital "f i Ch, chélicère i Pm, palp.e maxillaire; Pr, patte de la 1.0paire.

"

b, p. IG5 ; 1898, p. 428. H. Basleri LOHMANN, 1901, p. 292, fig. 80, 81:,84.
TROUESSART, 1901,p. 254. H. (Halacarellus) Basleri VIETS, 1927 a, p~ 120;
b, p. IS, fig. S,.45, 46,47,79, SO,83, 85, S6, 94, 101. DSRJUGEN, 1~2S,
p. 293. VIET~, 1936, p. :>44, fii. 6S8; 1940, p..1.0•. ' ..... '. .:.' ':,:': ", .
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var. affinis TROUE':SBART.- H. spini/er LOHM.var. a/finis TROUES8ART,
189?, p. 253. H. Basieri JOHNS. var. a/finis CHICHKO~F, 1907, p. 260.
VIETS, 1928, p. 49, fig. 1, 2, 3. ANDRÉ, 1928, p. 2, fig. 1. VIETS, 1940,
p. 10 et 15, fig. 38-39.

Cette espèce, qui nous a servi d'exemple pour la description d'nn Hala-
carien, se. distingue de tous les autres Halacarellus par la présence
d'une épine bien nette sur le bord frontal. Le 3e article des palpes montre,
sur le côté interne, une forte épine. La cuirasse est faible, bien que toutes
les plaques soient présentes. A la 1re paire de pattes, dont les griffes sont

FIG. 35. - Halacarus (Halacarellus) Basteri Johnston var. a/fini, Trouessart: patte 1
. . gauch.e, côté interne.

très courtes et épaisses, le 3e article est pourvu dorsalement de 2 épines
en arrière du triangle de soies etle 5e article porte ventralement une paire
de soies et trois paires de courts aiguillons à pointe émoussée.

Très commune partout dans les eaux marines et saumtltres (canal de. Caen
à la mer) cette espèce habite la 70ne littorale jusqu'à 46 mètres de profon-
deur dans la Baltique, la mer du Nord, la Manche, et sur les côtes océaniques
de France: elle ne nage pas, mais marche sur le fond ou grimpe sur les Algues
rouges (Floridées) ou calcaires (Corallines).

Dans la mer du Nord elle fréquente surtout les Algues (Fucus vesiculosus L.
et serratus L.) qui restent mouillées au moment de la marée basse et les
Laminaires qui demeurent continuellement sous l'eau.

Dans la Méditerranée et la mer Noire la forme typique est remplacée par
une var. atfinis TRT., qui ne diffère que par une taille plus faible et par l'as-
pect des poils ventraux du 5e article des pattes l, lesquels sont grêles et s'é-
tirent en une longue poi'lte effilée (1).

1. VIEU (1940, p. 5) identifie à cette var, al/inis l'Halacarus isfrianus VITITHUM
(1932, p. 691). GIMBEL(1938, p. 3) a rattaché à l'H, Basteri une var, ,epfentrionalu.
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3. H: (Halacarellus) inermis TROUESSART(= slrialus LOHMANN).- Ha~

làcarus inermis TROUESSART,1888 a, p. 754 ; 1888 h, p. 5. H. slrialus LOH-
MANN,1889; p. 342, pl: l, fig. 26; pl. III, fig. 113,117, 118. TROUESSART;
1889; p. 238; 1894 a, p. 171; b, p. 154. H. inermis LOHMANN,1901,
p. 293. TROUESSART,1901, p. 255. H. (Halacarellus) inermis VIETS, 1927 d,

p. 123; b, p. 23; 1936, p. 550; 1940, p. 15.

La longueur totale est de 0,610 mm. ; celle du tronc mesure 0,450 mm.

FIG. 36. - Halacarus (Halacarellus) inermis Trouessart : face ventrale
(d'après LOHMANN, 1889).

Le corps est un peu piriforme, terminé en pointe tronquée. La couleur
est d'un fauve jaunâtre, souvent teinté de noirâtre dans le corps. Le rostre
est triangulaire, les ~ords latéraux convergeant en avant. TROUESSARTet
LOHMANNcaractérisaient cet H. inermis (= slrialus) par le manque d'é-
pine au pénultième (3e) article des palpes : en réalité, elle est petite,
tout à. fait courte et échappe, facilement au regard. La longu'eur dorsale
du 2e article dépasse trois fois celle de ce 3e, qui est très grêle. Le bord
latéral' du corps présente des impressions au niveau des insertions. deIJ
pattes III d. IV. TROUESSARTindiquait la cuirasse comme étant lisse. En
fait, les plaquLs dorsales sont aréolées, tandis que les ventrales ne le sont
pas. La plaque dorsale antérieure ne forme pas de prolongement au-dessus
du capitulum. La plaque notogastrique présente deux bandes longitudi-
nales sans structure, sur lesquelles les pores paraissent se presser. Les pla-
ques oculaires sont étroites, sans cornée: elles portent, dans leur angle
postérieur, det'x pous placés l'un derrière l'autre. Outre les deux yeux
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huméraux il Y a un œil impair à la base du rostre. Sur la face ventrale
toutes les plaques sont dépourvues d'aréolation et le tégument mou qui
les sépare est três fortement sillonné. Les plaques épimérales postérieures
ont trois soies. Chez la femelle, la plaque génito-anale est munie de
3 paires de soies : l'une au bord antérieur du bouclier" les deux autres
dans le pourtour de la moitié postérieure de la vulve. L'uropore est ter-
minal. Aux pattes 1 le 3e article présente dorsalement le triangle de soies

FIG. 37. - Halacarus (Halacarellus) inermis Trouessart ::c, capitulum (face ventrale) ;
Pr, 3e article des pattes 1 (d'après LOHMANN, 1889).

habituel et deux soies accessoires. Leur 5e article offre dorsalement la'
même pilosité et ilmontre sur la face de flexion (ventrale ment) 3 paires
d'organes appendiculaires (deux épines et quatre soies). Les griffes des
pattes possèdent un peigne et une dent accessoire.

Cette espère se trouve sur lrs Algues de la zonr littorale, jusqu 'h 57 mètres
de profondeur, dans la Baltique, la mer du Nord, le Pas-de-Calais, la Man-
che et ~ur les côtes océanique'! de France (Le Croisic). Elle n'est probable-
ment qu'acridentelle dans les ~randes profondeurs.

4. H. (Halacarellus) longipes TROUESSART (=.' Murrayi LOHMANN) (1). -

Leplopsalis longipes TROUESSART, 1888 a, p. 755. Halacarus longipes

1. En 1907, dans son travail sur les Acariens de la Première Expédition CHARCOT

dans l'Antarctique (p. 3), TROUESSART a indiqué que \'H. longipes (dont le nom Il la
'p riorité) avait été fondé sur un spécimen (une nymphe) déformé d'Ho Murrayi.
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TROUÉSSART,1888 b, p. 5. H. Murrayi LOHMANN,1889, p. 338, pl. VII,
fig. 83, pl. VIII, fig. 86-87. TROUESSART~1889 a, p. 236. H. (Leplopsalis)
longipes TRouEssART, 1889 b, p.244. H. M.urrayi TROUESSART,18941

p. 170 ; 1898, p. 427. H. longipes LOHMANN,1901, p.294 i TROUES-
SART,p. 255. H. (Halaearellus) longipes VIETS,1927 a, p. 120, fig.48,
49; 1927 b, p. 20, fig. 9, 42,48,88,93,95, 96,97; 1936, p. 545, fig. 639;
1940, p. 11.

La longueur totale du corps atteint 0,520 mm. à 0,570 mm. : celle du
tronc mesure 0,380 mm. à 0,400 mm.

F'IG. 38. - Halacaru8 (Halacarellu8l longipe8 Trouessart : face dorsale (à gauehe)
et face ventrale (à droite).

Cette espèce se distingue par la gracilité aussi bien de ses pattés que de
ses soies : ces dernières, nombreuses sur le tronc et les membres, donnent à
l'animal un aspect hérissé. Le corps a une forme largement ovale. L'hypo-
stome, étroit (non triangulaire) à bords latéraux parallèles, s'étend jusqu'à
l'extrémité distale du 2e article 'des palpes et forme une gouttière' allongée
en spatul " légèrement échancrée en avant, dans laquelle glissent:les chéli-
cères. Chacune de celles-ci a un article basilaire grêle, dont la moitié dis-
tale est rétrécie en forme de col dans le sens dorsa-ventral; la fossette basi-
laire occupe à peine la demi-longueur de la moitié proximale; la griffe est
allongée. Dans les palpes le 3e article est, sur son côté interne, muni d'une
délicate épine très fine, courte et pointue, inclinée en avant. Le 4e article,
très grêle, est bifide à Bonextrémité, conslituantyne très petite pince di-
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dactyle. La cuirasse <.tutronc est très faiblement .développée : les plaques
dorsale antérieure et notogastrique sont seules aréolées. et elles sont très
courtes, de sorte que presque toute la face dorsale n'est p2S cuirassée. La

Pm Gô

FIG. 39. - Halacarus (Halacarellus) longipes Trcruessart: Pm, palpe maxillaire; G&',
cadre génital du mâle; G'{!, cadre génital de la femelle; Ch, chélicère; P, 5" article
de la patte 1 gauche (a, face ventrale; b, face dorsale; c, côté interne) ; PI, patte 1
gauche, côté externe (d'après VIETS, 1927).
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plaque dorsaJe antérieure, courte, ne présente pas d'épine hontale et ne
s'Mena en arrière que' jusqu'au niveau de la 2e paire de pattes. La plaque
notogastrique ne recouvre l'extrémité post~rieure du corps que sous la
forme d'un petit chapE.'ron trigone à angles arrondis: t,Ile s'avance seule-
ment jusqu'à J'insertion des pattes IV ou (chez le mâlE.')un peu plus loin.
Les plaques oculaires, petites, ont une forme triangulaire. étroite: cha-
Cline d'elles porte une seule cornée, une petite plaque chitineuse (avec un
groupe de pores) et dans l'angle postérieur un grand pore. On observe
snr le tégument dorsal trois paires de soies. A la face ventrale, les plaques
coxales postérieures sont, vers la ligne médiane, tronquées et non étirées
en pointe. Les plaques génitale et anale sont séparées l'une de l'autre par.
du tégument mou: l'Ho longipes est ainsi resté à un stadE.' qui, dans les
autres espèces, s'observe chez la nymphe. La plaque génitale présente à
peu près la forme d'un pentagone à angles arrondis. L'orifice génital est
entouré, chez le mâle, d'une riche couronne de soies serrées; la femelle en
a seulement frais paires plus raides, deux vers le milieu du bord vulvaire
rt l'autre près cie sa marge antérieure. Sur la plaque anale l'orifice excré-
teur (soi-disant anus) terminal est muni de drux valves fortement déve-
loppées, en forme de tenailles, qui dépassent beaucoup le bord postérieur
du corps et permettent de reconnaltre immédiatement l'espèce. Les pattes,
plus longues que le corps (surtout les postérieures) sont grêles et ont res-
pectivement pour Jongueur : 1 = 595 Il. ; II = 540; III = 610 ; IV =
700. Le 4e artide (notamment'dans les pattes 1 et II) est nettement plus
court que ses voisins (3e et Ge). Les pattes portent de nombreux poils qui
sont tous très longs et très grêles, non épineux. Dans les pattes l, le 3e ar-
ticle est muni "dorsalement de 5 soies (les 3 du triangle ct 2 autres) ; le
5e article porte. sur la face de flexion (ventralementl, 4 paires de soies

. grêles et, sur la face d'extension,9 soies en tout dont 3, situées à l'extré-
mité distale, constituent les « soies du triangle Il. Dans les pattrs II, ce
5e article ne- présente, du côté de la flexion (ventralement), que 3 paires de
soies. Iln'y a pas de gouttière unguéale auX tarse;. Les griffes de toutes les
pattes sont très allongées; celles de la 1re paire ne sont pas plus petiks
que les autres. Elles ont un peigne et une dent accessoire courte.

CrUe espèce, trouvée dans la Baltique, (région des Algues rouges par20 mè-
tres de profondeur) est très ahondante dans le Pas-de-Calais (Wimereux)
sur les Algues, les Éponges et les Bryozoaires. Elle vit plus particulièrement
sur les Dryozoaires qui habitent des profondeurs de 25 il GO mètres où elle
parait remplacer l'Ho spini/er (= Bastpri) qui est l'ci'pêce la plus commune
dans la zone littorale.

f). H. (Halacarellus) abyssorum TROUESSART, 1896 U, p. ]04; ]896 h,
p.334, pl. IX, fig. 1 a-l d. LOHMAN['l, 1901, p. 193. H. (Po/gmela) abysso-
rl.lm LOHMANN, 1907, p. 376. GIMIlEL, 1919, p. 108 et 112.

Par la taille, la fOlme du lIane et du rostre, ainsi que par la disp'osition
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des pattes, cette espèce est très voisine de l'Ho longipes TRT. (= Murrayi
LOI-lM.),mais elle a des plaques tégument aires beaucoup plus développées.

La longueur totale (rostre et tronc) est de 0,670 mm. à 0,700 mm. et .
S3 largeur pst de 0,300 mm. à 0,350 mm.
. Le rostre est allongé, trois fois plus long que large. découvert, faible-
ment.conique. L'hypostome, en spatule étroite, dépasse le pénultième ar-
ticle des palpes. Les chélicères sont assez grêles. Le pénultième (3e) article

FlG. 40. - Halacarult (Halacarellus) abyltltOrum Trouessart : Cace dorsale du mâ.le
(à gauche) et Caceventrale de la Cemelle (à droite) (d'après TROUESSART, 1896).

des palpes.porte sur son bord ant éro-interne une épine courte et assf'Zforte,
dirigée en avant (1) ; d'après GIMBEL,il existe à ce 3e article une soie dor-
sale et ilen est de même au Ze, Le tronc est ovoïde, avec l'uropore termi-
nal, formant une saillie conique. La cuirasse est assez forte. Les plaques
dorsales, bien développées, sont largement et régulièrement fovéolees ou

1. :'vIalgré l'eXistence de ce caractère, LORMANN (1907, p. 376J a placé cette espèce
dans son genre Polymela (= Agaue) à cause des concordances qu'elle présente avec
l'Ho Chevretlxi TnT. dans la forme des palpes maxillaires et de l'hypostome, ainsi qu'en
raison de la pilo'sité du corps et de ce fait que le bOrd frontal (épistome) est simplement
arqué en avant. .
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rétieulées clans leur épaisseur, mais à sculptures peu saillantes. La plaque
dorsale anté'ritlure est ovale t ransverSè, plus large que longue, un peu arron-
di/}en ~vant, coupée carréme-nt en arrière, où elle s'étcnù jusqu'un ptu au
delà des pal tes II. La plaque notogastrique est séparec de la précédente
par un rspace de téguments plissés plus ou moins larg ~ suivant les spéci-
mens: son bord antérieur est droit et son bord postérieur s'étend jusqu'à
la base de la protubérance anale sans la recouvrir. Chez certains individus
(mflles surtout), les sculptures de c.ctte plaque sont plus nettes et plus
saillantes sur le bord'postérieur. Les plaques oculairf's sont subtriangu-
laires, avec le bord antéro-externe arrondi et fortement saillant, le bord,
interne droit, les angles int~rne et postérieur souvent obtus: elles présen-

FIG. 41. - Halacaru8 (Halacareilus) abys80rum Trouessart : G, cadre génital du mAle;
PlI, extrélnité distale du tarse de la patte II (d'après TROUESSART,1896).

tcnt dans l'angle antéro-externe une s:Jrface saillante ovalaire qui porte
l'œil muni de deux cornées, une antérieure et une postérieure. L'œiHm-
pair médian parait manquer. A la face vrntrale, la plsque sternalf' est
grande et arrondie en arrière, où elle s'étend jusqu'au niveau des pattes III.
Les plaques coxales postérieures sont bien développées, surtout au-des-
sous. La plaque ~énitale, en ovale court, est largement séparée de la ster-
n3le et de l'uropore. Chez le mâle, le cadre génital arrondi porte urte cou-
ronne de longues soies disposées sur quatre rangs autour, d'un espace en
losange où sc trouve l'ouverture sexuelle. Chez la femelle, ce cadre, eh
ellipse allongée, constitue une forte saillie à l'extrémité df! la plaque géni-
tale, qui ne prrsente que trois paiff's de poils, dont cIeuxen dehors du Ladre
,l't 1:.1 :le près du sommet de la saillie formée par l'organe. ToutfS les pla-
ques ventrales sont finement grenues. et non fovéolécs comme les dor-
sales: elles ne portent que des soies rares et grêles, sauf, à chaque plaque
coxale, trois longues soies bien visibles sur ks flancs en avant de l'articu-"
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lation de la patte III. Tout le pourtour du tronc est garni d'un fin duvet
de poils très délicats, très courts et très serrés en brosse, un peu plus longs
en certains points (au niveau des plaques oculaires, entre les pattes posté-
rieures, etc ... ). Cette pubescence est souvent salie et encroûtée de vase.
Les pattes, surtout les postérieures, sont toutes très grandes, à articles
cylindriques (1), lisses: elles portent de longues soies grêles et, par places,
sur les'articles basilaires, unt' fine pubescence analogue à l'elle du tronc.
Le~ tarses ont une gouttière unguéale bien développée : les griffes sont
grandes et fortes, recourbées à angle droit; avec petite dent accessoire
grêle; elles.ne sont que partiellement pectinées, le peigne ri'occupant que
leur partie moyenne, mais manquant à leur pointe et à leur hast'; ilY a
une pièce additionnelle petite et courte.

Cette espèce vit sur Ifs coraux dan,> les fonds de vase de 13 région abyssale
1400 à 1110 mètres) du golfe de Gascogne.

Gen. COPIDOGNATHUS TROUESSART,1888

(Type : Copidognalhus glyploderma TROUESSART, 1888) r~)
L'hypostome est le plus souvent longuement triangulaire. Dans le8

palpes maxillaires, qui sont attachés latéralement au rostre, le 3e article
n'offre jamais, du côté interne, aucun organe appendiculaire (épine ou
soie), et le 4e a sa portion distale beaucoup plus longue que la proximale
et terminée. par une partie mince et grêle. La cuirasse du tronc est le plus
souvent très forte, avec tendance des plaques oculaires à s'allonger en
arrière. Aux pattes 1 les organes appendiculaires ventraux du 5e article
sont presque toujours en nombre impair.

D'une manière générale, le'> Copidognathus ne se rencontrent pas sur les
AIgnes qui, .dan'> les niveaux supérieurs de la zone littoralt', sont tempo-
rairement exposées à l'air, et ils ne se trouvent que plus profondément.

On a distingué deux sous-genres.

TABLEAU DES SOUS-GENRES

A : plaques oculaires. ne se prolongeant pas en arrière '
.............................. ,. . Copidognathus, s. str.

B plaques' oculaires s'étirant en une pointe postérieure .... ; .. ;.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Copidognathopsis ..

1. Les 48 et 58 articles des pattes ne presentent pas distalement de renflement sphé-
rique comme ilen existe chez H. Chevreuxi TRT. et panopae LOHM.

2. L'H. glyploderma, pris par TROUESSART pour type de Copidognathus, appartient
au même genre que l'Ho rhodosligma GOSSE: en conséquence; ÛUDEMANS {1939, p. 79),
qui çonsidère cette dernière espèce comme étant le type d' Halacarus GOSSE, 1855, tait
tomber Copidognalhus en synonymie de ce nom plus ancien, tandis qu'à celui-ci, dans
le sens où il a eté employé par TROtJESSART, LOHMANN, VIETS (t)'pe H .tler.opus GOSSE),

. il substitue Thalasearachna PACKARD, 1871.
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Subgen. Copidognathus, s. slr.

Les plaques oculaires sont larges (leur longueur. dépassant rarement
deux fois la largeur) et en arrière elles sont arrondies ou anguleuses, sani
que dans ce dernier cas elles s'effilent en pointe.

TABLgAUDES ESPÈCES

1 : plaques oculaires avec protubérances coniques... 5. humerosus.
II : plaques oculaires sans protubérances:

A : hypostome étroit à bords parallèles •.•.. : • . .• 1. glyptoderma.
B : hypostome large :

a : hypostome très court, dilaté latéralement. 2. crassirostris.
b : hypostome triangulaire:

ot ~ plaques oculaires arrondies en arrière :
+ griffes des pattes f plus courtes que les autres ••••

. . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . ... . 4. Fabriciusi.
+ griffes des pattes 1 aussi longues que les autres •••

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 3. caudani.
~ plaques oculaires pointues en arrière:

X hypostome n'atteignant pas le milieu du 2e articl.
des palpes................ 7. rhodostigma.

X hypostome dépassant le milieu dù 28 article dei
palpes:
• plaque dorsale antérieure échancrée en ar-

rière...... .•...•..• 6. loricifer.
• plaque dorsale antérieure arrondie en arrière:

o bord frontal étiré en pointe. . . . • • • 8. lamelloaui.
o bord frontal tronqué...... 9. tabellto.

1. Copidognathus (s. str.) glyptoderma TROUESSART.- CopidognathuM
glyploderma TROUESSART,1888 a, p. 755 ; h, p. 6: Halacarus glyploderma
TROUESSART,1894, p. 241 ; 1893, p. 209, fig. 92, H. (Copidognaihus) glypio-
derma TROUESSART,1894, p. 160. LOHMANN,1901, p. 296. TROUHSSART,
1901, p. 258, pl. IV, fig. 2-2 e. - Copidognalhus (s. str.) glyploderma VUi:TIi,
1927,p.91,134; 1940,p. 19.

Le corps, de forme ovale, a une longueur totale de 0,500 mm.
La couleur est généralement d'un blanc corné, transparent, l'intestin

ne contenant presque jamais d'aliments fortement colorés. Le rostre,
court et robuste, piriforme, est tronqué en avant: sa base porte, sur lei
côtés et au-dessous, des sculptures en rosaces. L'hypostome, court, rétréci
dès sa base et tronqué carrément à son extrémité, avec bords latéraux
parallèl(,s, lai::,ie lei chélicères entièrement l~brei dès leur baie. Cellii-ci,
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très fortes, ont une tige conique courte et renflée; leur ongle est large, en
forme de couteau, droit, à lame dentelée en scie, avec un appendice basi-
laire (doigt immobile) assez développé. La cuirasse n'est pas très forte et \
laisse libre de larges espaces. La plaque dorsale antérieure est subqua-
drangulaire, pas plus large en arrière qu'en avant, avec bords antérieur et
postérieur presque droits et bords latéraux un peu échancrés au niveau du

.Ch'0'" :0.
t, " x.
....~:ëf~ S.0... ,'.
" ';-';"0''':-!- '.'

FIG. 42. - Copidognathus glyptoderma Trouessart : D, face dorsale; V, face ventrale
de la femelle; C, capitulum (face ventrale) ; Pm, extrémité distale du tarse dBla
patte III ; S, sculpture de la plaque notogastrique ; Ch, extrémité distale de la ché-
licère.

rebord 'dorsal de la plaque sternale. Elle porte trois impressions saillantes
disposées en triangle, l'antérieure médiane arrondie, les deux postérieures
symétriques ovales, qui montrent toutes trois des sculptures en rosaceS
hexagonales ou pentagonales, formées chacune d'une fossette centrale
entourée de 8 à 10 fossettes plus petites rayonnantes. La plaque notogas-
trique, séparée de la précédente par une bande de derme plissé, deux fois
plus large que haute, est grande, ovale arrondie (non tronquée) et forte--
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ment rétrécie en avant,' dilatée en arrière où elle s'étend jusqu'au-dessus
de l'anus. Elltl présente quatre bandes longitudinales parallèles de fovéoles
en rosaces très régulières: les deux bandes intermédiaires ont environ
quatre rangs de fovéoles, les latérales trois seulement. ; le rebord interne
de chaque bande est épais, saillant, dentelé, tandis que les fovéoles du
bord externe sont beaucoup moins nettes que celles du bord interne. Les
rosaces, examinées à un fort grossissement, ont l'apparence d'un pore
central plus 'grand, entouré de 8 à 9'plus petits reliés au central par des
canaux rayonnants et visibles par transparence. Les plaques oculaires
liont subquadrangulaires, assez grandes, arrondies à leur angle antérieur
et se prolongeant en arrière par une pointe bien marquée. Elles portent cha-
cune une grande cornée antérieure et deux beaucoup plus petites, rudi-
mentaires, en arrière de la précédente. Les sculptures en rosaces sont moins
nettes que sur la plaque dorsale antérieure. Iln'y a pas trace d'œil impair.
Sur la face ventrale, la plaque sternale est grande, échancrée en avant par
l'ouverture du camérostome et entièrement couverte de sculptures en ro-
saces semblables à celles de la face inférieure du rostre. Les plaques épi-
mérales postérieures montrent une sculpture semblable. La plaque génito-
anale est ovale, à bord antérieur presque droit, à bord postérieur portant
le tubercule anal: elle est couverte de sculptures en rosaces sur toute sa
surface, sauf entre l'appareil génital et l'uropore. Le cadre génital est en
forme de paraIlélogramme très allongé, arrondi un peu en avant et surtout
en arrière. Chez le mâle, il est entouré d'une double couronne de poils
assez courts et, c4ez la femelle, il ne porte que trois paires de poils régu-
lièrement disposés. Les pattes 1 sont à peine un peu plus fortes que celles
de la 2e paire. La sculpture de la cuirasse est très faiblement indiquée sur
les articles basilaires des deux premières paires de pattes. A toutes les
pattes les soies sont grêles et réduites à leur nombre normal le plus simple:
il n'y a pas tràce de poils pinnatifides. Aux pattes 1, à laface vent~ale du
5e article, les deux poils internes du triangle sont courts et robustes, sim-
plement épineux. A ces mêmes pattes l, le 3e article ne porte pas, sur la
face de flexion, de hmelles foliacées, mais les extrémités dis tales des 4 e
et 5e articles sont étirées ventralement en courtes folioles protectrices.
Le tarse présente aux pattes antérieures (1 et II) chez le mâle une gout-
tière unguéale courte ou rudimentaire, qui parait remplacée chez la fe-
melle par une simple échancrure; cette gouttière est plus développée aux
pattes postérieures et porte une seule paire de soies. Les griffes sont gran-
des, très recourbées, toutes fortement pectinées, avec 'dent' accessoire
bien développée, et il existe une dent médiane bifide formant l'extrémité
de la tige du tarse.

Cette espèce vit en France sur les côtes de la Manche et de l'Océan, dans
la zone littorale jusqu'à 9 mètres de profondeur, notamment dans les eaux
tranquilles des parcs à Huîtres de Marennes et d'Arcachon.
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2. Copidognathus (s. sir.) crassirostris TROUESSART. - Halc.carus (Copi-
dognalhus) crassiroslris TROUESSART, 1901, p. 153. Copidogrzalhus (s. str.)
crassiroslris VIETS, 1927, p. 135 ; 1940, p. 20.'

Cette espèce a la taille du C. glyplQderma TRT. (0,500 mm.), auquel elle
ressemble par sa forme générale et celle du rostre.

Mais celui-ci est encore plus court, presque deux fois aussi large que

FIG. 43. - Copidognathus (s. str.) crassirostris Trouessart : D, face dorsale;
V, face ventrale; PI, patte 1 ; Ch, palpe maxillaire; Pm, chélicère.

long : étranglé à sa base, il est dilaté latéralement en forme de pomme.
Son tégument est «implement rugueux à la face dorsale, tandis qu'à la
ventrale il montre sur chaque côté une aréolation d'alvéoles polygonaux.
L'hypostome, très court, est triangulaire, par conséquent à bords non
parallèles, et iln'est pas tronqué en avant: il porte trois paires de poils.
Les chélicères sont très fortes: le doigt mobile est en forme d'ongle droit,
large et denté en scie, le doigt immobile est assez développé. Les palpes
maxillaires sont composés de quatre articles dont le 3e n'offre, du côté
interne, aucun organe appendiculaire (épine ou soie); le 4e a sa portion
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distale beaucoup plus longue que la proximale et terminée par une partie
mince et grêle. L'adplte doit être fortement cuirassé comme chez. le C.
glyploderma TRT. ; mais cette forme n'étant encore connue que par une
seule deutonymphe, Jes plaques y sont. peu développées et restent sépar.ées
par de larges espaces de tégument finement st.rié. A.la face dorsale,. la
plaque antérieure, de contour quadrangulaire (sans. pointe frontale),
porte trois impressions (une antérieure et deux latéro-postérieures) for-
mées d'alvéoles polygonaux. La même ornementation s'observe sur les
plaques oculaires qui ont une forme rhomboïdale à angles arrondis et
portent chacune en avant une cornée. La plaque notogastrique, ellip-
tique, montre trois zones : une zone médiane est ornée d'un réseau de
rosaceS perlées polygonales; deux zones latérales sont ponctuées et. une
mise au point en profondeur permet de s'apercevoir qu'au-dessous de cette
fine ponctuation superficielle il exist.e de petites fovéoles arrondies sous-
cuticulaires: A la face ventrale, la plaque épimérale antérieure ou st.er-
nale, vaguement hexagonalB, et portant trois paires de poils, présente une
sculpture réticulée constit.uée d'alvéoles polygonaux. La même sculpture
s'observe sur les deux plaques épimérales postérieures, qui débordent sur
la face dorsale où elles portent un poil, tandis quesurlaventraleilen existe
deux. Une plaque génit.o-anale fait défaut. Le cadre génital, placé 'au ni-
veau des insertions des pattes IV, ne montre pas de poils. L'uropore cons-
titue Une saillie terminâle. Les pattes sont à peine plus longues que le
corps et à la première paire elles sont un peu plus fortes qu'à la deuxième.
A toutes les pattes ilexiste, au pénultième article (5e),sur la face de flexion,
c'est-à-dire ventralement, une grosse épine pennée munie, à sa base. d'in-
sertion, d'un tubercule en forme d'écaille triangulaire, comme chez le
C. Fabriciusi figuré par LOH~ANN(1893, p.. 78, pl. VIII, fig. 1). Le tarse
présente dorsalement une gouttière unguéale (portant une paire de soies),
dans laquelle peuvent se rétracter deux griffes qui lui sont reliées au
moyen d'une seule pièCe médiane: ce'le-ci se prolonge en un court. ongle

\ bifide. Les griffes sont grandes, très recourbées,pourvues,aubord convexe,
d'une dent accessoire et, au bord concave, d'un peigne. Cette espèce se
distingue surtout par l'existence, sur le 5e article des pattes, d'une puis-
sante épine pennatifide, avec tubercule basal triangulaire, comme chez
C. Fabriciusi. Elle doit donc s'intercaler entre C. glyploderma TRT.' et
C. Fabriciusi LOHM.

Le type (rleutonymphe) a été trouvé dans le Finistère (Saint-Guénol~,
Ù 2 km. 5 de Penmarch) sur le by~sus d'une Moule fixée à un rocher dans.
ta zone des marees.

3. Copidognathus {s. str.) Caudani TROUESSART.- Haldcarus Caudan;
TROUESSART,1896 a, p. 104; 1896 h, p. 338, pl. IX, fig. 2 a-b; pl. XI,
fig. 2 a-ho H. (Copidognaihus) Caudani LOHMANN,1901, p. 300. Copido-
gnaihus (s. str.) Caudani VIETS, 1927; p. 139 ; 1940, p. 210 ~

MAIlC ANDRB 6
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Cette forme fait en qudque sorte le passage entre l'Halacarellus striatui
LOHM.(= inermis TRT.) et les espèces du groupe du C. Fabriciusi.

Sa longueur totale (tronc et rostre) est de 0,400 mm. à 0,450 mm. et sa
largeur cst de O,2iJO mni.~ .

Le rostre, court, à. hords suhparallèles, est hien découvert. L'hypos~
tome triangulair~, arrondi en avant et trois fois plus long que large, n'at~

FIG. 44. - Copidogna!hus (s. str.) caudani Trouessart: face dorsale du mAlà
(à gauche) et.tace ventrale (:\ droH-a) (d'~près TROUESSART. 1~~6l.

teint pas la hase du dernier article des palpes. Dans ceux-ci, peu allongés,
le pénultième article, pas plus long que large, est inerme; le dernier ar-
ticle, beaucoup plus court que le précédent, est un peu recourhé et renflé
dans son dernier tiers. Le tronc est en ovoïde court, avec uropore termi~
nal, peu proéminent. La plaque dorsale antérieure, courte, n'atteint pas
le niveau de l'insertion des pattes II : coupée carrément en avant et arron~
die cn arrière, elle est faihlement fovéolée et porte un œil impair fort~
ment pigmenté. La plaque notogastrique, discoïdale, est largement sépa-
rée de la précédente: arrondie en avant et un peu tronquée en arrière, elle
ne recouvre pas l'anus; elle est faihlement et uniformément fovéolée. Les
plaques. oculai~es, en ellipse allongée, à angles émoussés, sont faihlement
fovéôlées et présentent, dans l'angle antérieur, deux cornées, une anté.:-
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rfeure et une postérieure, au-dessus d'une tache de pigment oculaire qui
est très développée dans cette espèce.Ala face ventrale, la plaque sternale,
largemen~ échancrée par l'ouverture du camérostome, est. coupée' carré.
ment ou un -peu concave en arrière, s'étend jusqu'au niveau d6 .l'insertion ~
des pattes III : elle est simplement granuleuse. Les plaques coxalelïpost&:.-
rieures sont nettement fovéoléesetportent un seul poil en avant des pattei
III. La plaque génitale, largement séparée de la sternale, est discoidale :
arrondie en avant, elle se prolonge en arrière de chaque. côté de l'anus,
avec une échancrure médiane ; elle est nettement fovéolée de points en
rOiaces. Chez le mâle, le cadre génital, large et ovale, est situé au sommet

FIQ.• 5. - Copidognafhu8 {s. str.l Caudani Trouessart : G cadre génital du mile;
.Pu, extrémité distale du tarse de la patte 11.

d'une crête saillante semi-circulaire occupant les 3/4 de la plaque: il est
entouré d'une couronne de poils assez lâches, disposés en trois rangs. Chez
la femelle, il est plus allongé, forme une saillie moins marquée et n'a,
que 2 ou 3 paires de poils clairsemés. Les.pattes antérieures, plus robustes
que les postérieures, ont leurs 3e et 5e articles couverts de fovéoles en ro.
saces. Aux pattes l le 5e.article porte deux poils en plus du triangle nor.
mal. Au~ pattes II ~à ce '5e article il existe un poil de plus et le dernier du
triangle est penné. Aux tarses de toutes les pattes on voit nettement. la
gouttière unguéale, avec ses deux soies. Les griffes sont fortement recour.
Mes à angle droit, avec une dent accessoire presque. nulle et peigne sur le.
bord tra~chant de la partie droite ; la pièce additionnelle est. bien dév~.:
lç>ppée. - .

Cette espèce a'été dtaguéeà 180 métres sur un t6nd de sable et de graviers'
dans le G'olfede Gascogne: elle vit probablement sur les BryozoaireiJ; .',

\
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4. Copidognathus (s. str.) Fabriciusi LOHMANN. - Halacarus Fabricii
LOHMANN, 1889, p. 347, pl. l, fig. 1,4,9,22,38; pl. II, fig. 81, 82, 84,
85. TROUESSART, 1889, p. 241. LOHMANN, 1893, p. 77, pl. VII, fig. 2-3 ;
pl. VIII. H.(Copidognalhlls) Fabricii TROUESSART, 1894,p. 159. I1alacarus
Fabricii TROUESSART, 1899, p. 232. H. Fabriciusi TROUESSART, 1900,

FrG. 46. ~ Cl)pldognalhus (s. str.) Fabriciusi Lohmann: D, face dorsale du mâle j
V, face ventrale du mâle; Pr, patte 1gauche, côté interne; Pm, palpe maxilll'ire.
Ch, chélicère.

p. 46. H. (Copidognalhu~) Fabricii LOHMANN, 1901, p. 299, fig. 77-79 ;
TROUESSART, 1901,_p. 263; CHICHKOFF, 1907, p. 264. - C. (s. str.)

Fabriciusi VIETS, 1927 a, p. 139 ; b, p. 26, fig. 2-10, &2-65; 1938, p. 48.
ANDRÉ1 1928,p. 4,,fig. 3. VIETS, 1936, p. 552, fig. 647. MOTAS et SOA-
REe, 1940, p. 192. VIETS, 1940,p. 21.
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La longueur totale du corps est de 0,430 mtn. à 0,520 mm. ; celle du
tronc, de 0,390 mm.

La couleur de cette espèce varie a'un rouge grenat carminé à un brun
enfumé, suivant le genre de nourriture.

Le rostre est triangulaire, large à sa base, et n'atteint pas en longueur
tout à fait l:extrémité distale du 2e article des palpes. Ceux-ci, attachés
latéralement au rostre, sont grêles: leur 3e article ne porte, du côté in-
terne, aucun organe appendiculaire (épine ou soie) et le 4e article offre
une portion distale beaucoup plus longue que la proximale et terminée par
une partie mince. Le tronc est ovalo-conique allongé aVec bord frontal
arrondi. La cuirasse est très forte : toutes les plaques, dorsales et ven-

Fu!!. 47. - Copldognalhu8 (s. ~tr.) Fabriciusi Lolunann: C,capitulum, face ventrale;
G, cadre génlLal du mâle.

traIes sont aréolées. Cependant les quatre plaques dorsales sont séparées
1 par d'assez larges espaces de tégument mou. L'antérieure est arrondie

en avant et plus large en arrière. La plaque notogastrique est piriforme,
fortement rétrécie antérieurement et très large postérieurement : elle
est aréolée d'une façon continue; elle présente deux bandes longitudinabs
dans la région médiane et deux autres marginales qui, toutes quatre,
paraissI'nt plus foncées que le reste de la cuirasse, parce qu'elles portent
des fovéoles plus profondes et des pores plus grands. Les plaques oculaires
sont larges et arrondies en arrière: leur longueur ne d{passe pas une fois
et demie leur largeur. Chacune d'elles montre, à l'angle latéral émoussé,
un fin pore et porte une grande cornée : parfois derrière et tout contre
celle-ci, il peut y en avoir une autre très rudimentaire, pas toujours dé-
veloppée. A la face ventrale, sur la plaque sternale, entre les pattes 1 et



HALACARIENS

II, ily a (au lieu d'une bandelette chitineuse) une surface lisse, non aréolét',
qui porte médianement une impression en forme de fente, et latéralement
il celle-ci, un anneau chitineux, mais sans aucun pore, etqui paraît entou-
rer seùlement un lambeau un peu granuleux de la cuirasse. La, plaque
génito-anale, très-apparente, présente, chez le mâle, une mince couronne
de soies qui entourent l'orifice génital et entre lesquelles il existe de cha-
que côté un groupe de fins pores. Chez la femelle avtour de la vulve il
y a seulement trois paires de soies, une antérieure, une médiane, une pos-
tériem:e. Chaque lèvre génitale porte chez le mâle 2 longues soies anté-

: rieures et 2 courtes épines postérieures, tandis que chez la femelle il n'y
- a qu'une seule soie antérieure. L'uropore est terminal. Les pattes_ sont plus

longues que le corps: celles des pe et 2e paires sont fortes, avec le
3e et 5e articles renflés. Les pattes sont garnies d'une riche pilosité. En
particulier, aux pattes J, le 3e article, sur la face d'extension, outre les
soies du triangle en porte encore une autre et, ventralement ily en a
une longue. Le 5e article présente sur la face de flexion, c'est-à-dire
ventralement, trois épines, dont deux sont nettement barbulées (1) et .
montrent il leur base d'insertion un tubercule en forme d'écaille trian-
gulaire. Sur l'article terminal (fie) de toutes les pattes s'attachent deux
griffes courbées en forme de faucille, pourvues, au bord convexe, d'une
dent accessoire et, au bord concave, d'un fort peigne. Celles des pattes 1
!ont plus petites que celles des autres et leur peigne est plus faible. Aux
pattes III et IV les fossettes unguéales sont plus réduites.

Cette espèce se trouve dans la Méditerranée, la mer Noire, la Baltique, la
Manche et l'Océan Atlantique, où elle s'étend jusqu'aux Açores et au Cap
Vert: elle vit sur les Algues vertes et rouges, les bancs de Moules ou d'Huî-
tres et les fonds de roches, dans la zone littorale et jusqu'à 318 mètres de
profondeur: cependant elle se rencontre déjà dans la zone intercotidale.

5. Copidognathus (s. str.) humerosus TROUESSART. - -H. (Copidogna-
thus) humerosus TROUESSART, 1896, p. 250; 1898, p. 430, pl. XI. LOH-

MANN, 1901, p. 296. Copidognalhus (s. str.) hUfT}erosus_VIETS, 1~27,
p. 134. ANDRÉ,1928, p. 3, fig. 2. V1ETS, 1940, p. 24 et 42, fig. 70-74.

Cette espèce a une longueur totale (de l'extrémité des palpes à celle
de l'abdomen) de 0,480 mm. et sa largeur est de 0,220 mm.
- Elle est bien caractérisée par ses cornées oculaires portées, de chaque

côté, par un cône saillant. Le rostre est très allongé avec côtés subparal-
lèles. L'hypostome est trois fois plus long que large et très échancré à la
base: iln'atteint pas tout à fait l'extrémité du 3e article des palpes. Ceux-
ci sont attachés latéralement au rostre. Leur 3e article ne présente, du
côté interne, aucun organe appendiculaire (épine. ou soie). Leur dernier

1. Ch~z lès exemplaires de la mer Noire, ces deux épines caractéristiques du 5& ar-
ticle des pattes 1 ne sont que faible~ent.pennées.,

-t-
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article est très allongé et terminé par u:r;cpointe aigu~. Le tronc est en
ovale cou,rt, avec' bord frontal tronqué carrément. La cuirasse est bien
développée : les plaques sont réticulées et portent, dans les angles et sur
les bandes de renforcement, des fovéoles en rosaces. La plaque dorsale
antérieure, coupée carrément en avant, est trapézoïde, avec les angles
postérieurs tronqués obliquement : elle présente une impression médiane
saillante transverse. La plaque notogastrique est réticulée avec deux fascies
ou bandes longitudinaleS:saillantes irrégulières qui ne s'étendent que sur

, ,

- ,

1"10.48. - Copidognafhus {5.~tr.) humerosus Trouessart: face dorsale du mAle
(d après.TROUESSART, 1898).

I!el!deux tiers postérieurs, sont couvertes depoints ourosaces et deviennent
un peu confluentes vers l'extrémité post.érieure. Les plaques oculaires
offrent une forme par laquelle cette espècê se distingue nettement des
autr('s Copidognalhus : clIcs sont subtriangulaires, à angle postéro-interne
termine par une pointe aiguë, mais sans prolongement caudiforme;
l'angle antéro~externe s'allonge en une protubérance conique fortement
saillante, dont le sommet arrondi, dirigé en haut et en avant, porte deux
cornées: une principale antérieure, fortement bombée, et une moins déve-
lopp~e, postérieure. Sur la face ventrale, la plaque génitale, presque car-
rée, n'atteint pas l'extrémité de l'abdomen et laisse un intervalle en avant
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de la plaque anale. L'uropore est terminal, un peu infère'. Les pâttes,
longues et grêles, à articles subcylindriques, sont faiblement sculptées, et
munies de poils qui sont tous longs et grêles, sauf les deux internes du 5e ar-
ticle des pattes 1 et le dernier du même article des pattes III, lesquels sont
spiniformes. Sur le 6e article ou tarse de toutes les pattf's, qui ne présente
pas de gouttière unguéale, s'attachent deux griffes falciformes peu recour-
bées qui ne montrent sur le bord convexe qu'une dent accessoire presque
nulle, el ne sont pas pectinées au bord concave: entre ellcs se voit une
griffe additionnelle médiane bien développée.

Celte espèce a été trouvée sur les Algues et les lIuîtres dans la Manche,
l'océan Atlantique (rade de Brest par 1 à 5 mètres) et la Méditerranée
(baie de la Ciotat, par 45 mètres, et Monaco, par 20 à 25 mètres). Elle vit
normalement à la profondeur de 45 mètres et sa présence dans la zone litto-
rale ne peut être qu'accldentel~e.

1901, p. 256, pl. IV, Cig. l-lc. GIMBEL, 1919, p. 1~7. VIETS (non LOHM.)

'1927, p. 13[l.
LOHMANN (1889, p. 349) a décrit, d'après une seule nymphe, un ,Hala-

carus loricalus de la Baltique (sur les Algues et les pilotis des moulières,
dans la zone littorale, jusqu'à 23 mètreS de profondeur).
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TROUESSART(1901) a rapporté à cette forme une espèce des côtes de

France qui; d'après GIMBEL(1919, p. 127) et VlhTS (1927, ll.135), ne peut
pas être l'Ho Joricaills LOHMANN'et qui'doit prendre un nouveau nom.

Je propOse pour cette forme le nom de Copidognathus lorioifer, nov.
nom. .

Cette espèce a été trouvée dans la Manche (fo~se de la Hague, à une pro-
fondeur de 70 à 105 mètres) et éfralement au Sénégal (Dakar).

En effet, tandis que l'espèce de LOHMANNa un hypostome long et étroit
à bords parallèles, TROUESSARTattribue à la sienne un hypostome trian
gulaire court et large.

La plaque dorsale antérieure est un peu échancrée ou sinuée (et non
arrondie) sur son bord postérieur. La plaque notogastrique est moins
largement séparée de la précédente que chez C. Fabricii et sa sculpture
est plus nettéinent divisée en trois bandes longitudinales de fovéoles.
en rosaces.

7. Copidognathus (s. str.) rhodostiguÏa GoSSE. '- Halacarus rhodos-
ligma GOSSE,1855, p. 27, pl. III, fig. 1-5. LOHMANN,1889, p. 351. TROUES.
SART, 1889, p. 242. H. (Copidognalhus) rhodosligma TROUESSART,1~94
a, p. 172 ; h, p. 160, pl. VIII, fig. l-1a ; 1898, p. 428. LOHMANN, 1901,
p. 298: CHICHKOFF,1907, p. 263. Cop!dognalhus (s. str.) rhodosligma VIETS,
1927 a, p. 136 ; 1927 b; p.25 ; 1928, p. 48; 1936, p. 552, fig. 647; 1940
p. 25. MOTASet SOAREC,1940, p. 1-10;fig. 1-2. .

La taille de l'animal (du sommet dû rostre à l'uropore) est de O,3M mm.
à 0 G50 mm;, . .

Il est de couleur blanchâtre pellucide, teinté de rouge pâle sur la moitié
antérieure. L'hypostome, triangulaire il base très large et à bords.latéraux
convergcant Vers la pointe, t'st remarquable par sa brièveté; à peine plus
.ong que large et nettement plus coùrt que la partie basilaire du capitu-

UITl, iln'atteint que le milieu du2earticle des palpes; Ceùx-cisontcomposés
de quatre. article.: le 2e est de beaucoup le plus grand et le dernier est
très long, très grêle et muni; près de sa base, de deux fortes soies sur le côté \
interne et d'une sur l'-externe. La griffe .des chélicères est grêle. La cui-
rasse est. très forte, les plaques ne laissant entre elles que des espaces li-
néaires. TOùtes ces plaques sont uniformément couvertes de fovéoles
étoilées ou en rosaces. La plaque dorsale antérieure est subtronquée en
avant, mais présente Une petite pointe médiane: elle est renflée antérieure~
ment en une petite bosse qui porte l'œil impair. La plaque notogastrique
est uniformément criblée de trous en rosaces et pourvue seulement de
bandes longitudinales aplaties, ne formant. pas de côtes saillantes: le C••
rhodosligma se reconnait facilement à cette absence de bar:des en relief
!lur cette plaque. Les plaques ocu.laires, qui portent deux cornées, sont
courtes et terminées en arrière' par une pointe, mais sans prolongement
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en forme de queue. La vulve occupe une grande aréa ovale à la partie
postérieure de la face ventral". L'uropore est terminal. Les pattes sont
presque égales en longueur. Celles des Ire et 2e paires sont fortes avec 3e et
5e articles renflés; Tous les .articles des pattes sont munis de quelques
80ies courtes. Il n'y a pas de gouttière unguéale au:\, tarses et les griffes,
très fortement recourbées, n'ont ni peigne ni dent accessoire (l). Dans l£s

F/G. 50. - Copidogna!hus (8. stt.) rhodos/igma Gosse: D, face dorsale j C, capitulum..
face ventrale (d'après TROUESSART) ; PI, extrémité distale du tarse de la patte 1
(d'après GOSSE, 1855). .

pattes 1, le 3e article, dilaté, presque sphérique, estfovéolé et montre un
llillon longitudinal; le 5e article, qui a une longueur dépassant le double
de sa largeur, est dépourvu de soies pennées; au 6e article la griffe mé-
.diane est très courte. . ,

1. MOTASet SOARECont observé un individu mâle de la mer Noire chez lequel, à
toutes les pattes, les griffès sont pectinees et presentent une petite dent accessoire.
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Cette espèce habite la mer du Nord, la Manche, les côtes Atlantiques de

France, sur les Algues et les bancs d'Huttres, dans la zone littorale jusqu'à
58 mètres de profondeur; elle a été trouvée égalcffi{'nt dans la, mer Noire.

8. Copidognathus (s. str.) Iamellosus LOHMANN.- Halacarus lamellosus
LoHMANN,1893, p. 79, pl. VI, fig. 1-9 ; pl. Vn-, fig. 1 et 4. H. (C.) lameUo-
sus LOHMANN,1901, p. 299. TROUESSAR1,1901, p. 261, pl. V, fig. 1. C•

. (s. sLr.) lamellosus VIETS, 1927, p. 136~ H. (C.) ldmellosus ANDRÉ, 1928,
, p. 5, fig: 4. VŒ1S; 1940, p. 27 et 45~ fig. 75-79. . '

Var. septentrionalis HALBERT. - Halacarus (Copidognalhus) lame 110-
sus LOHM.var. seplenlrionalis HALBERT, 1915, p.125,pl. VIII, fig. 40 a-h •.
Copidognalhus (8. str.) lamellosus seplenlrionalis VŒTS, 1900, p. 27.

PII

FIG. 51. - Copidognathus (s. str.!, lamellosus Lohmann : D, face dor~ale ;i V, face ven.
traie de la femelle; G, cadre génital du mail!; PI, patte 1 (face ventrale); Pli, palle ~l
(côté externe) (d'après LOPIMANN,1893).

Cette espèce a une longueur de 0,250 mm. à 0,300 mm.
Le bord antérieur de la paroi dorsale du capitulum se prolonge en une

large pointe arrondie entre lcs palpes au-dessus des chélicères. L'hypo-
stome forme un angle moins aigu que chez le C. labellio TRT. Les p8:1pell. '.
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sont attachés latéralement au rostre. Leur 3e article ne présente, du côté
interne, aucun organe appendiculaire (épine ou soie). Leur dernier arti-

. cie est mince et très long: il a presque la moitié de la longueur totale du
palpe. Cette espèce est fortement cuirassée. La plaque dorsale antérieure
a son bord frontal formant une pointe émoussée et elle est presque re-
jointe par la plaque notogastrique. Cette dernière, très allongée, présente
deux bandes longitudinales de pores profonds disposés en rosaces et s'ou-
vrant par une fine ouverture à la surface. Les plaques oculaires se termi-
nent postérieurement en pointe, mais sans prolongement. caudiforme :
elles portent trois cornées peu nettement limitées. Les pattes, qui montrent
les soies caractéristiques du groupe, seraient dépourvues de poils pennés(!),
mais l'extrémité distale des 3e, 4e et 56 articles portent ventralement des
expansions lamelleuses qui, dans la flexion, protègent l'articulation voi-
Bineen l'engainant. En outre, à la face ventrale du 3e article des pattes l,
il existe mie crête lamelleuse très distincte. Ces lamelles dermiques des
pattes sont beaucoup plus développées dans les exemplaires provenant
des pays chauds (Sydney) que sur les spécimens des régions tempérées
(côtes de la Manche) chez lesquels, bien que présentes, elles sont rudimen-
taires. Les griffes des pattes sont dépourvues de peigne.

Cette espèce vit sur les Algues et les animaux fixés (Ascidies, Bryozoaires
et Alcyonnaires) de la zone littorale dans la Manche (Saint-Vaast-Ia-
Hougue) et dans l'océan Atlantique, où elle a été rencontrée aux Bermudes
et à l'embouchure de l'Amazone. Elle a été draguée en Méditerranée, aux
environs de Monaco, par 15 à 25 mètres de. profondeur. On l'a signalée
également dans le Pacifique, à Sydney.

TROUESSARTa rapporté à l'Ho lamellosus une lorme draguée à Saint-
Vaast-la-Hougue chez laquelle les pattes étaient dépourvues de lamelles.

J. N. HALBERT(1915, p. 125) pense que cette forme appartenait peut-Hre
à la forme septentrionale (Irlande) qu'il a décrite sous le nom de var. sep-
lentrionalis et chez laquelle la lamelle marginale du 3e article est très réduite
ou absente aux pattes 1 et représentée seulement par une laible trace aux
pattes II.

9. Copidognathus (s. str.) tabellio TROUESSART.- Halacarus (Copi-
dognalhus).n. sp. TROUESSART,1894 a, p. 172. H. (C) lahellio TROUESSART,
1894 h, p. 163, pl. VIII, fig. 3-3 a ; 1898, p. 429. LOHMANN,1901, p. 299.
CHICHKOFF,1907; p. 264. Copidognalhus (s. str.) labellio VIETS, 1927,
p. 136 ; 1928, p. 48. MoTAS et SOAREC,1940, p. 141, fig. 3-4. VIETS,1940,
p.27.

Cette forme, voisine des C. rhodosligma GossË et oeulalus HODGIt,l'est
surtout du C. lamellosus LOHM.,dont il est possible qu'elle ne soit qu'une
sous-espèce.

La longueur totale est de 0,500 mm.

1: D'api-èli VIETS, au contrai!e, ileXi,sterait des soies plumeusee.
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L'hypostome est triangulaire, avec base étroite: très allongé, il s'a-
vance jusqu'à la base du dernier article (4e) des palpes, qui est très long
et très grêle. La cuirasse est complète, les plaques n'étant. séparées que par
des espaces linéaires. Elle présente ~es fovéoks de lorme variable (sim-
ples, étoiléts, en rosaces, etc.) suivant le point examiné. La plaque dorsale
antérieure a le bord frontal coupé droit, saDSpointe mousse : elle porte

C"

•

Fm, 52. - Copidoflnathull (s. str., fabellio Trouessart": D, face dorsale; C, capitulum
(face ventrale) (d'après TROUESSART). "

une impression saillante et fovéolée, en forme de panonceaux accolés ou de
deux 0 rapprochés. La ,llaque notog:lstrique présente deux bandes s il-
lantes IOl'gitudinales. Les plaques oC\llaires, relativement courtes, se
terminent en arrière pu un~ pointe assez aiguë, qui, cependant, ne se
prolonge pas en forme de queue. Dans la pe et la 2e paire de pattes; le
3e 'lrticle est dilaté et. fovéolé. Chez Icsindivkus des pays chauds (Sénégal),
la 2e paire présente des expansions lamelleuses (semblables à celles du
C. lamellosus LOHM.),qui tlont rudimentaires sur les spécimens dei côlei
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de France (1). Le tarSe est muni d'une gouttière unguéale à toutes lPs
pattes et les griffes sont dépourvues de peigne (2). Dans les pattes l, la
griffe médiane est très courte.

Cette espèce vit sur les Algues de la zone littorale jusqu'à 9 mètres de pro-
tondeur; elle est répandue dans la Méditerranée, la mer Noire, sur toutes les
côtes océaniques de France à partir du Pas-de-Calais. Elle a été rencontrée'
également au Sénégal (baie de Dakar).

Subgen. Copidognathopsis VIETS, 1927

(Type : Copidognathopsis oculalus HODGE, 1860)

Les plaques ocullires ont une longueur dépassant le double de la lar-
geur et elles se continuent en arrière paruna pointe étroite, allongée, qui
est fréquemment étirée cn une bandelette s'étendant la plus souvent
jusqu'au' delà de la cavité articulaire de la patte' III.

TABLEAU DES ESPÈCES

l : pattes l et 'rI grêles, à 3e et 5ë articles cylindriques 3. graCilipell.
A : plaque notogastrique avec 2 bandes longitudinales :

a : plaques oculaires à prolongement caudiforme ...•........
• . . • . . . •. . . . . • . . :. . • •••• . .. .. gracilipes gracilipes.

b : plaques oculaires à prolongement. court .
•. • • . . • . • • • . • • • • • • • • • '. • . • • . . . gracilipes largiforata.

B : plaque notogastrique avec 2 bandes longitudinales •••........•
" • • • • • • • • . • • • • . . . • • . • . . • • • . • . • • • gracilipes quadricoslata.

II : pattes l et II fortes, à 3e et 5e articles épaissis:
A : pattes avec lamelles foliacées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 2. gibbus.

a : plaques oculaires il. pointe courte :
et : corps court........................ gibbus gibbus.
" : corps b.llongé :+ lamelles plus faibles aux pattes postérieures .

• •• • • . • . • • . . . •• . • • •• . • • • • • gibbus brilanniaus. '+ lamèlles également développées . ,
à toutes les p'ltte~. . . . . • . . . . . .. gibbus remipes.

b : plaques oculaires à prolongement caudiforme :. ,
IX': plaques ocul&ires indivises......... gibbus caulifer.
(3 : plaques oculaires divisées en deux ... gibbus catàphracta.

B : pattes sans lamelles foliacées; plaques ocu-
laires à prolongement caudiforme..... •. . • . . . . . 1. oculatu&.

, .
1. Chez les exemplaires de la mer Noire les expansions lamelleuses sur les pattes font

défaut.
Z. MOTAS et SOAREC ont observé un échantillon femelle de la mer Noiré chez lequel,

à toutes les pattes, les griffes sont pectinées et presentent ulle dent accessoire.

1
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1. C. (Copidognatho"is) ooulatus RODGE. - Halacarus oculafus RODGE,
1860, p~ 53. LOHMANN,1889, p. 350, pl. l, fig. 31 et 42 ; pl. II, fig. 55,
56,67,68,69,71,72. TROUESSART,1889, p. 243. H. (Copidognalhus) ocu.
lalus.TRoUESSART, 1894 a, p. 172; b, p. 164, pl. VIII, fig. 2-2 a; 189& a,
p. 104 ; b, p. 341 ; 1898, p. 428. LOHMANN,1901, p. 298. TROUESSART,
1901, p. 261. LOHMANN,1907, p. 387, pl. XXXIX fig. 6. CHICHKOFF,
1907, p. 263. C. (Copidognalhopsis) oculalus VIETS, 1907 a, p. 91, 144 ;
b, p. 27, fig. 68, 69, 70 19.'36,p. 553; fig. 649 ; 1940, p. 55 et 62, f~g. 103.
105.

FIG. 53. - C?pÙJognathuB (Copidognalhopsîs) oculalus Hodge : tace dorsale Cà gauche)
et tace ventrale (à droite).

Le éorps a une longueur totale de 0,320 mm. à 0.400 mm. ; celle du tronc,
est de 0,260 mm.
, La partie basale du ca,itulum est très courte, mais large, ce q li fait pa.
r~ttre le rostre plus long. La paroi dorsale de cette partie basale est éti.
rée en un'c pointe large mais pas très longue (soi-disant épisLome ) (1).
~'hyposlome, allongé et triangulaire, s'étend seulemel!t jLlsqu'à,1'extré.

1. Cette pointe (soi.disant épistome) de la paroi dorsale de la partie basale du • capi.
tulum •ne doit pas être confondue aveclevéritable épistome (épine frontale) de plusieurs
espèces, qui est un prolongement du bord dorsal du • tronc. et qui n'existe pas chez CI
C. oculaluB.
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mité distale du 2~ 'lrticle des palpes. La griffe des chélicères est forte, à
hord'concave finement dl'nticulé. Le 3e article d€s palpes est inerme et
le dernier (4e) est très grêle et plus long que l'ensemble. des 2e et 3e. Le
tronc présente une cuirasse très forte et ~omplète, les espaces entr,' les

....

Pin ev

FIG.54. - Copidognalhus,(Copidognathops s) oculalus Hodge: Pm, palpe(maxillaire;
Cd, capitulum (face dorsale) ; Cu, capitulum (face ventrale); 'PI, patte I.

plaques ayant presque disparu. Cell?s-ci sont à fovéoles simples, ni en
étoiles ni en rosa~es : l'aréolation est plus faihle sur la Ûlce ventrale.
La plaque dorsale antérieure, à hords lateraux convexes, ne se prolonge
pas en pointe (véritahle épistome), mais possède, au hord antérieur; de
chaque côté de' la ligne médiane, un petit denticule. Sur la'plaque noto-
gasLrique, elliptique, légèrement tronquée en avant, il y a deux bandl.Oil
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longitudinales saillantes de pores plus grands. Les plaques oculaires se
prolongent postérieurement en une bandelette caudiforme plus ou moins
large, s'étendant au aelà des insertions dt la 3e paire de pattes. D'aprèll
.LoHMANN, elles porteraient; à leur- partie antérieure la plus large, .dans
l'angle ant~ro-externe, une seule grande cornée fortement bombée. Mais
.TROUll.SSART(1896, p. 341) fait remarquer que c'est là prohablement une
erreur 1 car il a constaté que tous les spécimens des côtes de France mon-
trent deux. cornées sur chaque plaque oculair,~ .. Sur la face-ventrale, la
plaque génito-anale est très grande et tronquée à angles droits à la hâu-
teur des pattes III. Elle porte chez la femell} l'orifice génital elliptique
qui est presque terminal : l'uropore ne passe cependant pas sur la face
dorsale, mais vient se placer verticalement au-dessous de la vulve, à'l'M-
trémité postérieure saillante du corps. Chez le mâle l'orifice sexuel à peu
près circulaire est tout à fait ventral et éloigné, à une grande dist~nC6 de
l'uropore terminal. Les sQies qui ordinairement chez les Halac8.riens 'en-
tourent l'orificJ génital, manquent dans les deux sexes chez le C.OCUlatUi.
Les pattes sont courtes et puissantes. Celles des 1re et 2e paires sont.fortel
et leurs 3e et 5e .articles sont très épaissis. Toùtes les paU es ont une fos-
sette unguéale, mais elle est plus grande aux pattes I. Les griffes ont un
fort. peigne et une dent accessoire. Dans les pattes l, le 3e article porte,
lur la faèe de flexion, une gouttière longitudinale: ilporte dorsalement,
en arrière des soies du triangle, une soie recourbée et ventralement une
soie raide. Le 5" article possède dorsalement trois longs poils et' VI ntra-
lement: trois épin€'s.

TROUESSART(1896), p. 105, a rapporté, comme variété, au C. oculatus un
spécimen unique dragué à 1410 mètres de profondeur dans le golfe de Gas-
cogne, lequel possédait deux cornées sur chaque plaque oculaire et, en outre,
se distinguait du type par un dessin assez difl'érent dans Jes sculptures der-
miques.

Le C. oculatus habite la zone littorale (Algues et bancs de Moules) dans la
Baltique, la mer du Nord, la Manche, et sur les côtes océaniques de France
(notamment dans les huttrières d'Arcachon). Dans la mer du Nord ilne vit
qu'assez profondément dans le domaine dh Laminaires qui déco~vrent seu-
lement aux plus grandes marées. Un individu a été trouvé à 1410 mètres
dans le golfe de Gascogne. Cette espèce a été observée également dans la
mer Noire. Elle a été signalée à Kerguelen sur les Algues de la zone littorale.

2. C. (Copidognathopsis) gibbus TROUESSART. -. HaZacarus gibbus
TROUESSART,1889, p. 244. H. (Copidognctlhus' gibbus TROUESSART,1894 a,
p_.173 ; b, p. 166, pl. IX, fig. 1-1 a, 1 b et fig. texte 2 ; 1898, p. 431. Hala- ')
carus gibbus ,TROU!'-SSART,1899, p. 233 ; 1900,' p. 36. l!. (Copidognathus)
gibbus LOHMANN,1901, p. 297 ; 1907, p. 386, pl. XL, fig. 1-6. C. (Copi~
dognathopsis) gibbus VU.TS, 1927 t p.. 144 ; 1940, p. 54.

var. majusculus TROUESSART.- H. (Copidognathus) gibbui TftT. var.
majusculus TROUESSART.1894, p. 167 (note). LoHMANN, 1901, p. 298~

MARC ANDRÉ 7
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var. britannica TROUESSART.- H. (Copidognl.thus) gibbus ,TRT. var.
brilannica TROUESSART,1894 d, p. 173. H. (C.) gibbvs TRT.var. brilannicu$
TROUESSART,1894 b, p. 107, pl. IX, fig. 2-2 a ; 1898, ~. 431. H. (C.) gibbus
TRT. var. britannica LOHMANN,1901, p. 297. TROUESSART,1901, p. 261.
VIETS,1901, p. 261 ; 1940, p.,54.

var. remipes TROUESSART.- H., (Copidognalhus} gibbus TRT. var.
remipes TROUESSART,1894 1<, p. 173 ; 1894 b, p. 168, pl. IX, fig. 3-3 a i
1898, p. 431. LOHMANN,p. 297, fig. 85. ANDRÉ,1928, p. 6, fig. 5. Copido-
gnathopsis gibbus remipes VIETS,1940, p.54 et 59, fig. 96-97.

var. cataphract~ TROUESSART.- Halacarus gibbus cdlaphraclus TROUES-
SART,1899, p. 221 ; 1900, p. 41. H. (Copidognathus) gibbus TRT. var. ca-
laphracla LOHMANN,1901, p. 297. ANDRÉ,1938, p. 166, fig. 4. Copidogna-
lhopsis gibbus calaphraclus VIETS, 1940, p. 54.

var. caulifera TROUESSART.- Halacarus gibbus var. TROUESSART,
1896, p. 62 (uon remipes). H. gibbus caulifer TROUE.SSART,1899, p. 220 ;
1900, p. 40. H. (Coptdognathus) gibbus var. caulifera LOHMANN,1901,
p.298. Copidognathus gibbus caulifer VIETS,1940, p.54. .

La taille varie. de 0,400 mm. à 0,450 mm.
Les téguments du C. gibbus typique sont transparents ou faiblement.

colorés en rouge par le contenu de l'estomac. Le corps est court. Le ros-
tre a une courte et large base armée, de chaque côté. d'une dilatation trian-
gulaire dont la pointe dirigée en avant arrive au niveau de l'insertion des
palpes. Les plaques de la cuirasse, qui est très développée, sont, pour la
plus grande partie, non aréolées : elles offrent, mais seulement par places,
des saillies et des raies longitudinales à ponctuation distincte. La plaque
dorsale antérieure, prolongée au bord frontal par une pointe ou épistome,
présente, en son milieu, une forte bosse ou crête pyramidale, dont la pointe
se confond avec 'celle de l'épistome et forme ainsi une sorte de capuchon
qui s'avance 'au-dessus du rostre. Les plaques oculaires sont étroites, al-
longées, pointues en arrière. Les pattes sont très noueuses, car elles ont
les 3~ et 5e articles renflés aUXquatre paires, mais surtout aux pattes 1 et
II.En outre, aux 2e, 3e, 4e, 5e articles" elles so~t pourvues de grandes
expansions membraneuses, en forme de lamelles foliacées, qui sont parti-
'Culièrement bien développées au,- 3e et 5e articles des pattes 1et II et qui,
8e~o~TROUESSART,pourraient constituer des organes de natation. En effet,
notaxiunent la variété remipes possède la faculté de recourber en dessouil
àes pattes de manière que l'extrémité de l'article terminal (tarse) vient
s'appuyer sur le 2e article; les pattes antérieures se plient en arrière, les
postérieures en avant; chaque membre prend alors la forme d'un lobe
ovale dont les' vides intérieurs sont comblés par les lamelles minces et
transparentes qui bordent les articles, et ainsi se constituerait une rame
parfaite: Les griffes ne sont pas pectinées, mais elles sont munies d'une
petite: dent grêle : elles se relient au tarse au moyen d'une seule pièce mé-
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FIG. 55. - Copidognalhus (Copidognalhopsis) gibbus Trouessart (type): D. g, face
dorsale; Pl, extrémité distale du tarse de la patte 1; C. g, capitulum (tace ventrale).
- var. brilannica Trouessart : D. b, face dorsale; C. b, capilulum (face ventrale).-
var. remipes Trouéssart : D. r., face dorsale; C. r, capitulum (face ventrale) (d'aprè.
Tl\eVii:SIlART, 1894),
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diane qui s'étire en une 3e griffe biIide; la gouttière unguéale du tarse est
bien développée avec ses deux soies.

Plusieurs variétés ont été admises:

L'une d'elles, la var. maiuscula TRT., de'la Méditerranée, est réunie par
LOHMANN(1907, p. 386) à la forme typique (lypica) doIft elle diffère seule-
ment par sa taille plus grande (0 mm. 500).

PIG. 56. - Copidognalhus (Copidognathopsis) gibbus Trouessart (type) ~ V, face ven-
trale du mâle; Pr, vue de profil (d'après Trouessart 1894); PI.g, patte I;P IV,patte IV
(d'après Lohmann 1907).-var. remipes Trouessart~ PI.r,patte 1 (d'après LOHf,U.NN,
1901). .

La var. britannioa TRT. a des téguments également peu colorés, un -corps
allongé, un rostre plus robuste, mais à" base moins large, dépourvue des dila.
tations triangulaires qui caractérisent le type; la bosse est moins saillante;
les plaques oculaires sont beaucoup plus longues; les pattes sont plus courtes
et plus robustes, les lamelles des pattes postérieures sont' plus faibles que
celles des pattes antérieures.

La var. remipes TRT. se distingue par une taille plus petite (0 mm.,
350), une couleur foncée (brune ou olivâtre) et une forme plus allongée;
la bosse de la plaque dorsale antérieure est peu saillante; toutes les pattes
!lont munies d'expansions lamelleuses très fortes, presque aussi développées
aux pattes postérieures qu'aux antérjeures~

Deux autres variétés se trouvent dans les mers chaudes et lH) s~parent
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très nettement des formes (l1Jpica, brilannica et remipes) des mers septentrio-
nales par la conformation des plaques oculaires.

L'une, var. oauüfera TRT., est une sous-espèce du Brésil (Bahia) et du
Chili (1), qui se difTérenciesurtout des variétés précédentes par la forme des
plaques oculaires qui sont très rétrécies en arrière et se prolongent par une
bande étroite (comme chez les H. oculatus HODGEet gracilipes TRT).

L'autre, var. eatapmaeta TRT.,est une forme de l'Océan Indien (Djibouti),
chez laquelle les plaques oculaires sont aussi fortement rétrécies postérieure-
ment en une longue bande; mais, tandis que dans la var. cauU/era elles sont
indivises, ici elles se partagent'en deux segments: l'antérieur, qui porte
l'œil, est presque quadrilatéral avec les angles arrondis; le postérieur est
plus étroit, allongé en ruban, arrondi sur son bord externe dans le tiers pos-
térieur, avec l'extrémité réfléchie en dedans et s'articulant avec la plaque'
notogastrique.

Le C. gibbus a une distribution très étendue; en France il habite la zone
littorale (notamment les bancs,de Moules) dans la Manche, l'Océan Atlàn.
tique et la Méditerranée; aux Açores on l'a trouvé sur les fonds de roches à
318 mètres et au Cap de Bonne-Espérance on a recueilli des individus qui,
en tous points, concordent avec le C. gibbus typique.

Dans' sa collection TROUESSARTa également rapporté à cette espèce un
individu recueilli à Djibouti.

La var.' britannica vit sur les côtes de la Manche (Pas-de-Calais, Granville)
dans la zone littorale jusqu'à 25 mètres de profondeur.

La var. remipes a été rencontrée sur les Algues de la zone littorale dans la
Manche et la Méditerranée.

3. C. (Copidognathopsis) gracilipes TnouEssART. - Haidcarus gracilipes
TROUESSART,1889, p. 243. H. (Copidogndlhus) gracilipes TROUESSART,1894
a p. 171; 1894 h, p. 165. Halacarus gracilipes TROUESSART,1896, p. 104. H.
(Copidognalhus) gracilipes TROUESSART,1898, p. 429; LOHMANN,1901,
p. 296. TROUESSART1901, p'. 261. CmcHKoFF, 1907, p. 261. Copidogna-
thopsis gracilipes VlETS,p. 145, fig. 81-85. VlETS,1927, p. 27, figs.66-67 ;
1928, p. 48. H. (Copidognathopsis) gracilipes ANDRÉ,1928, p. 8, fig. 6.
VIETS,1936" p. 648. MOTAset SOAREC,1940, p. 154, fig. 23-24. VlET8,
1940, p. 53 et 59, fig. ~.

var: quadricostata TROUESSART.- H. gracilipes TRT. var. qUddricoslala
TROUESSARÎr,1894, p. 171 ; 1896, p. 337 ; 1899, p. 232; 1900, p. 46. H.
(Copidognalhus) quadricoslala LoHMANN,1901, p. 297. CHtCHKOFF,1907,
p. 262. H. (Copidognalhopsis) quadricoslala ,ANDRÉ, 1928, p. 9, fig. 7.
VIElS, 1928, p. 48. MOTASet !:lOAREC,1940, p. 155, fig. 25.26. VIETS,1940,
p. 5il.

Cette espèce se distingue, par ses longues pattes et sa forte cuirasse.
Le corps est long de 0,400 mm. à 0,450 mm. et large de 0,240 mm. Le
rostrt' triangulaire n'est pas très long: ilne s'étend pas jusqu'à l'extrémi.

1. TROUESSART avait primitivement (1896) assimilé cette forme du Bresil à la var.
remipes.
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té du 2e article des palpes. Ceux-ci sont très grêles: le 4e article est pres-
que aussi long que les 2e et 3e réunis et il est en forme d'alène. A la face
dorsale comme à la face ventrale il ne reste qu'un faible espace de tégu-
ment interméuiaire entre les plaques. La plaque dorsale antérieure pré-
sente deux bosses ovales. La plaque notogastrique, largement elliptique,
à troncature arrondie en avant, présente deux bandes longitudinales
étroites, finement fovéolées, qui s'élargissent pour former chacune deux
renflements coniques en relief (orifices de pores cutanés ?) : l'un se trouve

..
FIG. 57. - Copidognalhus (Copidognalhopsis) gracilipes Trouessart : face dorsale (à

gauche) et face ventrale de la femelle (à droite); a, fovéoles des bandes longitudinales
de la plaque notogastrique (d:après VIETS, 1927).

en arrière du milieu, l'autre est placé au bord postérieur et dép~.sse la
limite du corps. Ces bandes et la zone située en arrière des bosses de la
plaque dorsale antérieure sont finement perforées de pores réunis en grou-
pe, de sorte qu'il en résulte une aréolation indistincte. Le reste des pla-
ques dorsales est orné d'un réseau d'aréoles délicates dont chacune présente
5 à 6 pores. Les' plaques oculaires ont une longueur qui dépasse le double
de leur largeur: chacune d'elles se prolonge postérieurement par une
bande étroite, qui, s'étirant en forme de queue, s'étend jusqu'à la cavité
articulaire de la patte IV. On observe à l'angle antérieur une cornée allon-
gée très nette, presque transversale, latéralement une fossette et. derrière,
un pore; en arrière de la cornée se trouve une petite aréa de pores. Le
~este de la plaque est délicatement aréolé comme les autres plaques dor-
sales. Sur toutes les plaques ventrales, dont la structure, par opposition
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avec celle des plaques dorsales, n'est pas délicatement aréoIée', m'ais el!t
finement poreUse, ily a comme dorsalement, des surfaces bien limitée~
de pores qui sont plus nettement réunis er: groupes. La plaque génito-
anale est entourée, chez le mâle, d'une simrl,} couronne de poils.et, chez
la lemelle, de quelques paires. Chez la femelle, les surfaces poreuses plac.ées
près de l'orifice génital se relèvent en protubérance à leur' extrémité •
.Chez le,mâle, toute la zone génitale est séparée de la zone, anale par une

Pm
1/G. 58. - Copidognalhu8 (Copidognalhopsis) gracilipes Trouessart : Pli patte 1; Cft,

cMiicère ; Pm, palpe maxillaire (d'après Viets, 1927).

bandelette chitineuse renforcée arquée. Les pattes sont grêles; à' articléll
cylindriques: la 3e et le 5e article des pattes 1 et JI ne sont pas épaissis,
Au 5e article des pattes 1 ily a, sur la face de flexion, deux paires de soies
grêles. Au 5e article des pattes II, à la même place, sont insérées de même
deux paires d'organes appendiculaires: ceux du côté interne (vers la li-
gne médiane) sont puissants et à l'extrémité ils sont aplatis et pennés.
Le 5e article des pattes III, à côté des deux soies fines, en portent seu-
lement encore une plus forte. Il n'y a pas de fossette unguéale. aux tarses;

\
\
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Le~ griffes sont grandes, celles des pattes 1 un peu plus petites que celles
des autres paires. Elles ont une dent accessoire mais pas de peigne (1).

Le C. gracilipes présente deux variétés:
La var. quadricostata TRT. "e distingue de la forme typique par "a taille

plus grande et par l'existence, sur la plaque notogastrique, de quatre ner-
vures longitudinales saillantes séparées par des aires' longitudinales large-
ment fovéolées ou réticulées (2).

La var. largiforata TRT. est semblable à la variété précédente, mais la

FtG. 59. - Co:pidognathus (Copidognalhopsis) gracilipes Trt. var. quadricoslata Troue~-
sart: face dorsale ..

plaque dorsale antérieure est très courte ; la plaque notogastrique, ovale
allongée, est, au contraire, très 'grande, son bord antérieur atteignant le
niveau des pattes II ; elle ne porte que deux côtes longitudinales et toute sa
"urface est couverte d'un réseau de fovéoles très larges; les plaques oculaires
sont peu prolongées en arrière.

Le C. gracilipes est une espèce très commune en Europe à toutes les pro-
fondeurs: dans la Manche (rôtes d'Angleterre), elle vit dans la zone littorale;
dans le Pas-de-Calais on l'a rencontrée à la profondeur de 57 mètres sur les
Bryozoaires ; dans le golfe de Gascogne on l'a draguée à des profondeurs de
400 à 1410 mètres; elle descend jusque sur les côtes d'Afrique aux Açores
(318 mètres) et au Sénégal (Dakar) ; elle vit aussi en Méditerranée (Marseille,
Villefranche, Monac,oet dans la mer Noire.

La var. guadricostata a été trouvée dans la zone littorale et sur les Bryo-

1. MOTAS et SOAREC ont observé deux exerÎlplaires de la mer Noire chez Iesquel~
le~ griffes présentent non seulement une dent accessoire, mais aussi un peigne.

2. D'après MOTAS et SOAREC, dans cette varieté, comme chez le type, les grifle~ iiQnL
!'luni\\s d'un pei~ne. . . .,

. . .
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zoairM du Pa~-de-Calais ; clIc est beaucoup plus'rare dans le golfe de Gas-
cogne; elle se rencontre aussi en Méditerranée (Monaco)et dans la mer Noire
. La var. largitorala a été découverte dans la zone littorale sur les Coralliaj-
res des environs de Marseille.

Gen. AGAUE LOHMANN,1889

(Type ~Halacarus parvus CHILTON,18R3)

En 1889 (p. 354), LOHMANNavait pris pour type de son genre Agou"
l'Halacarus parvus CHILTON(1883) de Nouvelle-Zélande.

Mais, dès la même année, reconnaissant que les véritables affinités
de cette espèce étaient douteuses, il convenait (in Htt.) a~ec TROtmsSART
(1889, p. 246) de choisir comme type l'Agaue brevipalpus TRT. d'Europe.

Or, d'autre part, considérant que l'Ho parvu8 CH. appartient indubi-
tablement au genre Polymela LOHMANN.1901,VIETS(1927, p. 93) en a
conclu que ce dernier nom tombe en, synonymie d'Agaue, qui a la prio-
rité et dont le type doit rester incontestablement l'Ho parvus. Par suite,
il a créé, pour les espèces du groupe de l'A. brevipalpus, un nouveau genre
Agauopsis. '

Nous venons devoir qu'à Agaue~. str. est identique Polymela. Or TrOUE!~
SART(1907, p. 3) a fait remarquer que PoZymela LOHMANN,1901, est sy-
nonyme de Leplospathis TROUESSART,1891 (= Leplopsalis TROUESSART,'
1889 (1), tous deux ayant pour type H. Chevreuxi TRT. Il en résulte que
Leplospathis doit aussi être assimilé à Agaue.

Ce gcnrtl Agaue S. str. offre les caractères suivants:
L'hypostome, linéaire et allongé, est spatuliforme (et nOn triangulaire

comme chez les Halacarus s. str.), à bords parallèles, plus étroit à sa base
qu'à son extrémité, et il atteint le dernier articIé dcs palpes. Les chélicères
sont droites, longues et parallèles. Les palpes maxillaires, allongés, sont'
insérés, en articulation mobile, latéralement sur le capitulum : leur 2'
article, très long, porte toujours dorsalement, près de l'extrémité dis.
tale, une soie ou poil écailleux, court, de forme variable; le 3e'seulement
un peu plus court que le 4e, est toujours dépourvu de piquant interne;
le dernier (4e), relativement court et droit, presque cylindrique" à base
large, n'est pas courbé en sabre dans sa partie distale, mais paratt s'cf.
filer peu à peu en pointe fusiforme et montre quelques soies c'ourtes.

TROUESSART(1889, p. 244) indiquait comme caractère de ses Leplo.
spalhis (= Po/yme/a), le fait que ce dernier article des palpes se terminait
par line extrémité bifide, constituant une très petite pince didactyle;
mais £ette disposition, dont l'existence a été confirmée par VŒTSchez

1. 1110nE+L avait employé en 1882 pour un Opilionide le nom générique Leptopsali3,
qui, dans cette acception, tombe d'ailleurs en synonymie de Slylocellu8 WEST~'OOD.
187".

,
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l'A. Chevreuxi TRT., n'a pas unè vale~r générique: elle a été signalée aussi
chez des Agauopsis, Halacarellus, Rhombognathus. ,

Dans ce genre Polymela (= Agaue) la plus supérieure des couches qui
composent la cuticule du tégument prend, ,à des places déterminées du
corps, sur le dos et les pattes, un développement anormal et constitue
des excroissances en forme de crêtes lamelleuses saillantes (exosquelette):
celles-ci peuvent tantôt ne pas être aréolées, tantôt montrer une struc-
ture nettement alvéolaire qui donne parfois à ces lamelles l'aspect d'a-
voil' été rongées. .

Les pattes 1 ne sont pas plus épaisses que les pattes II et sur leur 5-
article les organes appendiculaires ventraux sont presque toujours 'en
nombre impair. '

TABLEAU DES' ESPÈCES,

A.: pl~que notogastrique très large et arrondie en' avant. 1.Chevreuxi.
B : plaque notogastrique étroite et. tronquée carrément en avant

........................... :............... 2. panopae.

1. Agaue Chevreuxi TROUESSART,1889 a, p. 1180; 1889 b, p. 162.
H. (Leptopsalis) Chevreuxi TROUESSART,1889 C, p. 245. H. Chevrellxi
LOHMANN,1893, p. 69 et 73, fig. 6 (texte), pl. t'V, fig. 3-7, 10, 11. H.
(Leptospathis) Chevrellxi TROUESSART,1894 a, p. 174 ; 1894 b, p. 168 ;
1896 a, p. 253. Halacarus Chevreuxi TROUESSART,1896 b, p. 61. H. (Lep-
lospathis) Chevreuxi TROUESSART,1898, p. 432, pl. XII. Leptospathi8
Chevreuxi TROUESSART,1899, p. 233 ; 1900, p. 46. H. (Polymela) Chevrellxi
LOHMANN,1901"p. 288. H. (Leptospathis) Chevrellxi TROUESSART,1901,
p. 254. CHICHKOFF,1907, p. 259. ANDRÉ, 1928, p. 10, fig. 8. Agaue Che-
vreuxi VIETS, 1928, p. 57, fig. 17-22; 1940, p',64 et 71, fig. lII-I16.

Cette espèce atteint une longueur totale de 0,800 mm. à 0,900 mm, et
une largeur de 0,400 mm.

Le rostre est allongé, grêle et comprimé.
D'après TROUESSART.la paroi dorsale de la partie basale du capitulum

!e prolongerait en un soi-disant épistome court divisé en deux petits
lobes avec une échancrure médiane. LoHMANN (1893, p. 73) dit n'avoir,
observé rien de semblable, mais simplement\ un prolongement antérieur
formant un lobe semi-circulaire.

L'hypostome est très long, mince et spatuliforme. Les chélicères sont
très grêles, presque styliformes. Aux palpes le 3e. article 'est muni d'une
soie dorsale lisse et le 4e dépasse le double de la longueur du 3e• L'extré-
mité du palpe est pourvue d'une très petite pince dont la branche externe
est le doigt mobile, l'interne étant le doigt immobile : à é'ôté de ce der-
nier s'insère, sur la lace ventrale, un poil un peu reculé proximalement.

L~ corps est ovoïdo-conique.

•
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FJG. 60. - Agaue Chevreuxi Trouessart : face dorsale du mAle
(d'après TROUESSART, 1898).

..



lOS HALACARIENS

Le hord frontal de la plaque dorsale antérieure ne ~e prolonge plie en
pointe (pour former un véritable épistome). La plaque notogastrique est
très large et arrondie en avant. Les plaques oculaires portent chacune
une douhle cornée. Il existe une tache pigmentaire impaire. Chacune des
deux plaques épimérales postérieures ne montre, à la face dorsale sur
laquelle elle transgresse, qu'une seule soie en avant de l'articulation de la
patte III. La cuirasse, très développée, et ornée de fovéoles en forme
d'alvéoles, présente, sur le dos et les pattes, des eXpansions lamelleuses
8aillantes en forme de crêtes.

)

'Pm Ch
Fm. 61. - Âgaue Chevreuxi Trouessart: V, face ventrale de la femelle (d'après Loh-

mann, 1893) ; C, capitulum (face dorsale); Pm, palpe maxillaire; Ch, chélicère {d'a-
près Viets, 1927}; Pl, patte I.

Chez tous les Halacariens, la cuticule du tégument t5t composée de
plusieurs couch€s, mais dans le groupe du Chevreuxi, là supérieure prend
une grande importance et forme, sur les parties dorsale et latérales du
tronc et aussi sur les pattes, des ornements en forme de crêtes lamelleuses
(exosquelette) : celles-ci, correspondant aux parois des fovéoles, donnent
un aspect réticulé aux plaques de la cuirasse et déterminent la produc-
tion d'alvéoles recouvertes et remplies par des détritus qui salissent cet
exosquelette. Ces crêtes sont développées de fa~on variable : dans un
même dragage on trouve des spécimens où elles le sont' très fortement
et d'autres qui eD'sont dépourvues: ces lamelles minces se détachent d'ail-
leurs avec la plus grande facilité. Cependant la chaleur favorisant la
production de la chitine, les individus de la Méditerranée et des Açores
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ont ordinairement des lamelles plus fortes et une cuirasse plus épaisse,
à sculptures plus saillantes, que. ceux de la Manche et. de la mer Noire.
Les soies prennent également part à la formation de cet exosquelette
et, quand il existe très nettement des alvéoles à parois lamelleuses, .la
chitine du côté convexe de la soie s'accroit aussi en une large lamelle
aliforme.

L'orifice génital est entouré, chez le mâle, d'une riche couronne de
soies serrées, tandis qu'il y en a seulement quelques paires chez la fe-
melle. L'uropore est terminal. .

Les pattes sont très noueuses et leur pénultième (5e) article" est piri-
forme, en raison du renflement claviforme de son extrémité distale.
Elles sont garnies d'une riche pilosité: en particulier aux palles II, le
58 article est muni ventralement d'un nombre impair d'organes appendi-
culaires : 2 paires d'épines et une impaire. Il existe une gouttière unguéale
aux tarses. Les griffes sont pourvues d'une dent accessoire au bord con.,.
veXe et pectinées au bord concave. Elles sont attachées au moyen d'une
seule pièce médiane. On trouve dans la Méditerranée une variété plus
allongée chez laquelle le pénultième article des pattes est plutôt anguleux
que piriforme.

GRUBE (1868, p. 121, pl. Il, fig. 2) a décrit, d'après un exemplaire unique
trouvéà l'Ue de Batz près de Roscoff, un Halacarus olivaceu8qu'iI rapprochait,
de l'Ho rhodostigma GOSSE: les palpes quadriarticulées sont parallèles au
rostre, qui est très mince, et ils présentent un article terminal pointu en
forme de griile, mais courbé encore plus faiblement que chez rhodosfigma ;
les pattes ont le fémur, le tibia et le tarse pourvus d'expansions aliformes
découpées et les deux grifres tarsales montrent un tranchant lisse et non den-
ticulé comme chez rhodosfigma.

TROUESSART (1889, p. 245) a placé cette espèce dans son genre Leptopsalis
(= Agaue LOHMANN), parce qu'elle se rapproche de l'A. Chevreru:i .par III
forme du rostre et des pattes: d'après VIETS (1940, p. 62) c'est, en eilet,
certainement un Agaue et vraisemblablement l'A. Chevreuxi TRT. ou l'A.
panopae LOHM.

2. Agaue panopae LOHMANN. - HaZacarus panopae LOHMANN, 1893 li,
p. 72, pl. III, fig. 1 et 8, pl. IV, fig.8 et 9. H. panoplie forma setifera
LoHMANN, 1893 b, p. 73. H. (Po/ymela) plinopae LOHMANN, 1901, p. 288.
H. (Leplospalhis) panopae ANDRÉ, 1928, p. 11, fig. ,9. Agaue panopae
VIETS, 1940, p: 64.

var. squamifera LOHMANN. - H. panopae forma squamifera LOHMANN,

1893, p. 73 ; 1901, p. 288. VIETS, 1940, p. 64 et 73, fig. 116-117.
CeLte espèce mesure 0,470 mm. à 0,590 mm. de longueur.
Aux palpes il existe une soie dorsale sur le 3e article. L'exosquelette

forme, sur la cuirasse dorsale nettement aréolée et sur les pattes, des créteil
m.aÏi qui Itontplutôt peu aaillant.ci et ne mon4rent nett.ement augllne it.na-
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ture alvéolaire. La plaque notogastrique est étroite et trQnquée carrément
en avant.

Aux pattes Ille 5e article n'a ventralement que deux paires d'organes
appendiculaires:

Fm. 62. - Agaue panopae Lohmann : D, face dorsale; V, face ventrale du m~le (d'app~1
Lohmann, 1893) ; PI, patte 1 droite (face dorsale). - var. squamifera Lohmann :
Pm, palpe maxillaire; e, capitulum (face dorsale) (d'après LOHMANN,1893).

On a rattaché à' cette espèce une variété squamifera: chez celle-ci les
plaques de la cuirasse dorsale sont dépourvues d'aréoles ou en ont seule-
ment des traces et le 2e article des palpes porte, sur sa face dorsale, à l'ex-
trémité distaIe, un' poil court écailleux fendu en forme de bec de plume
d'oie, avec une très petite soie en face de ce bec. Par opposition, LOHMANN
donnait le nom de setifera à la forme typique, chez laquelle ce poil est une
soie"simple non fendue.

L'A. panopae typique habite les Algues de la zone littorale dans l'Atlan-
tique (cap Vert) et le Pacifique (Sydney)., Il a été trouvé également en Médi-
terranée, à Monaco, sur les Algues (Corallines) et les Eponges.

La var. squamifera a été ~encontrée à l'embouchure de l'Amazone et
à Sydney.
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Gen. AGAUOPSIS VIETS, 1927'
(Type: Agaue brevipalpus TROUgSSART,1899)

Ce genre a été créé par VIETS pour les espèces du groupe de l'A. brevi-
palpus TRT.,

Par la briéveté relative des' palpes maxillaires, il. se rapproche des
Rhombognalhus et doit prendre place entre ceux-ci et les HdZacarus. Ces
palpes; formés de 4 àrticlés, sont, à leur base, largement écartés l'un de
l'autre et articulés d'une façon mobile sur le capitulum. Le tronc est aplati
et large.

Les pattes 1 ont une épaisseur qui est au moins le double de celle des
pattes II et, au bord dorsal de la face interne des 3e, 4e, 5e et 6e articles,
elles sont armées d'une ran,gée d'organes appendiculaires de forme par-
ticulière. Les griffes s'articulent sur l'article terminal des pattes au moyen
d'une pièce médiane.

Les Agauopsis sont, en opposition aux Halacarus,essentiellementdes habi-
tants des régions chaudes: on n'en a jamais jusqu'ici trouvé dans les mers
au nord de la Manche et ils sont abondants dans les eaux chaudes des côtes
Atlantiques et Paciflques.

TABLEAU DES ESPÈCES

A : patte 1 avec soies plumeuses au lieu d'épines.. 2. aculaeta.
B : patte 1 avec grosses épines :

a : hypostome dépassant la pointe des palpes ..• 1. brevipalpus.
b : hypostome court :

el : pattes avec griffe accessoire très forte.. 3. hirsuta.
~ : pattes aVec griffe accessoire très faible.4. microrl1Yncha.

1. Agauopsis brevipalpus TROUESSART.- Agaue brevipalpus TROUES-
SART,1889 a, p. 1180 ; 1889, b, p. 181 ; c, p. 247. LOHMANN,1893, p ..87.
TROUESSART,1894 a, p. 174; 1894 b, p. 169 ; 1899, p. 234 ; 1900, p. 47.
LOHMANN,1901, p. 285. TROUEssA;RT,1901, p. 254, pl. V, fig. 2-2e., Agduo-
psis brevipalpus VIETS, 1927, p. 94. Agaue brevipalpus ANDRÉ, 1928,
p. 12, fig. 10. Agauopsis brevipalpus VIETS, 1928, p. 6L fig. 23, 28 ;
1940, p. 76 et 78, fig. 118-121.

var. llOntica CHICHKOFF.-: A. brevipalpus TRT. var. ponlica CHICHKOFF,
1907, p. 258; pl. XXI. VIETS, 1928, p. 60, fig. 29-32; 1940, p. 76 et 81,
Iig. 122. .

Cette espèce a une longueur totale de 0,530 mm. et une largeur de .
0,300 mm. .

Le rostre, allongé, est à sa base conique large et à région antérieure
étroite et comprimée. L'hypostome dépasse la poin,te des palpes. Dans
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ceux-ci, la longueur du 2e article dépasse le double de celle du 3e, qui porte
une épine interne courte et grêle, dirigée en avant.

Les plaques dorsales, peu développées, sont séparées par un large
espace de tégument strié et chagriné. Le bord frontal de la plaque dorsale
antérieure est terminé en avant par une courte pointe (épistome) plus
ou moins obtuse. Les plaques oculaires portent chacune deux cornées.
La face ventrale est fortement cuirassée. L'orifice génital du mâle est en-
touré par une double couronnt: de poils serrés, tandis que celui de la fe-
melle présente seulement deux paires de soies, l'une à son bord antérieur,
l'.utre au milieu de son bord latéral. L'uropore est terminal.

l"1•. 63. - Agauopsis IJrevipalpus Trouessarl : D, face dorsale; Vr face ventfll.1e ;
Pr, patte 1 ; Pm, palpe maxillaire..

Les pattes antérieures, plus robustes que les autres, portent de gros
piquants à pointe mousse. Il n'y a pas de gouttière unguéale aux tarses.
Les griffes des pattes sont faiblement peétinées et la pièce médiane est
dépourvue de griffe accessoire.

Cette espèce, la plus commune du genre, est essentiellement littorale:
cependan t un exemplaire a été trouvé dans la région abyssale à 1220 mètres
de profondeur.

En Europe, elle se rencontre dans le Pas-de-Calais, la Manche, l'Océan'
(Le Croisic, Arcachon), la Méditerranée. Elle a été signalée aux Açores, aux
Canaries, aux Bermudes, au Brésil et dans l'océan Pacifique, à Sydney.
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On Il distingué une variété pontioa trouvée dans la zone littorale des côtes

bulgares de la mer Noire entre 0 m. 50 et 28 mètres de profondeur.
Elle di1tère de la forme typique par une taille beaucoup plus grande

(0,650 mm. à 0,750 mm:). Aux patte!:' Ion observe de forts et courts piquants
qui ont une pointe émoussée couverte de très petites épines et qui sont au'
nombre de quatre sur le 3e article, de deux sur le 4e, de trois sur le 5e et d'un
sur le 6e• Sur le 5e article il y a trois épines pennées aux pattes II et deux
seulement (au lieu de trois chez la forme typique) aux pattes III et IV.

Pm

Fm. 64. - AgauQPsi, breuipalpus Trouessart : Ch, chélicère i Hg, hypostome (vu de
profil) ; G~, plaque génilo.anale du mâle' G<.?, plaque gélllto.anaie de la femelle;
Pm, palpe maxiHaire (d'après Viels, 1928); C, capilulum (face ventrale) (d'après
TROUESSART,1901 ;.Pl, JI, III, pattes 1, II et III de la var. ponlica ClûchkotT(d'après
CHICHKOFF, 1907). .

2. Agauopsis aeuleata TROUESSART. - Agdue aculeala TROUESSART,

1896, et, p. 105 ; 1896 h, p. 341, pl. X, fig. 1 a-c, pl. XI, fig. 3. LOHM;ANN,

1901, p. 284. Agauopsis aculeala VIETS, 1927, p. 94 ; 1940, p. 76.
Cette espèce a une longueur totale (rostre" et tronc). de 0,550 mm. à

0,570 mm. et une largeur de 0,380 mm.
Le rostre, gros et court, une fois et demie aussi long que large, est bien

découvert, et à sa base il y a"ventralement, de chaque côté, une impres-
sion en rosace. L'hypostome, triângulaire et. pointu, atteint le dernier
article des palpes. Les ch~licères sont fortes et pointues. Les palpes

M~c o\J'lDRÊ ' 8
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sont courts et formés de 4 articles (1) ~ le 1er article est très court; le 2e,
arqué, à' peine plus long que large, est renflé dans son milieu, où il pré-
sente un tubercule noueux en dessus et il porte en dedans un long poil
grêle; le 3e est très court; le 4e, conique, est divisé nettement en une par-
tie basilaire n~rmale et une partie terminale brusquement effilée en pointe
styliforme. .

Le tronc ovoïde présente, sur les flancs, outre des échancrures, deux
paires d'apophyses portant à leur sommet ~n bouquet de poils très fins
situées en arrière des pattes l et II et formées par la plaque stern ale dé-

FIG. 65. - Agauopsis aculeata Trouessart : face dorsale de la femelle (à gauche);
face ventrale de l~ femelle (à droite) (d'ap~ès TROUESSART,1896). .

bordant dorsalement. Postérieurement, l'abdomen s'atténue et à. son ex-
trémité porte une échancrure en arrière de l'uropore, qui est infère. La
cuirasse est assez forte, mais moins développée que celle de la plupart des
espèces du genre: elle présente, par places, des champs sculptés en rosaces
perlées comme chez A. microrhyncha TRT. La plaque dorsale antérieure
est trapézoïde : son bord antérieur un peu convexe (sans épine frontale)

1. TROUESSARTa décrit à tort les palpes comme ayant 5 articles.



AGAUOPSIS

ne recouvre qu'une faihle partie du rostre; elle est granuleuse, mais porte
deux impressions médianes à sculptures en rosaces, l'antérieure en ovale
allongé dans le sens de J'axe du corps, la' postérieure triangulaire à pointe
en avant. En arrière de cette plaque, entre elle et les plaques oculaires,
il y a une paire de très petites plaques rondes avec un pore peu visible
au centre. La plaque notogastrique, très largement séparée de la dorsale
antérieure, est discoidale avec bord antérieur arrondi, plus saillant sur
la ligne médiane, et bord postérieur échancré à l'extrémité de l'abdomen i

s

Flo. 66. - Agauop,i, aculeata Troue,ssart : Pm, palpe ma:ûllaire; S, poils duveteux des
pattes; PI, extrémité distale du tarse de la patte 1 (d'après TRouEssART,1896j.

elle est granuleuse, mais porte deux bandes longitudinales subparallèles,
saillantes, couvertes de sculptures en rosaces. ,Les plaques oculaires,
allongées, arrondies en avant et terminées en arrière par un angle aigu,
présentent dans l'angle antéro-externe', une saillie ovale couverte de ro-
saèes et portent deux cornées indistinctes ou atrophiées, sans aucune
trace de pigment. A la face ventrale, la plaque stern ale, grande, porte
sur les flancs les deux paires d'apophyses poilues signalées plus haut:
elle se termine par un bord droit au niveau de l'insertion des pattes III ;
sa surface est granuleuse, mais elle présente de chaque côté trois impres-
sions à sculpture. en rosaces : 10 une grande impression quadrangulaire
au niveau postérieur des épimères de la 1re paire; 2° une grande rosace

,/
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(entourant un pore 1) en a~rière et en dehors' de la précédente ;' 30 une
petité impression triangulaire en arrière de la 2e paire ; il'Y a, en outre.'
des impressions analogues à la face ventrale des -apophyses: Les plaques
coxales postérieures portent une impression sculptée en avant des pattes
III et IV. La plaque génito-anale, arrondie en avant, s'étend jusqu'à .l'u-'
ropore qui, lui, forme Ul~eéchancrure anguleuse: ellé est' granuleuse avec
deux impressions sculptées, de chaque côté: une ovale transverse et une.
ronde plus petite: Le cadre génital est situé' au milieu de la plaque:
chez le mâle il est ovale et entouré de soies rares insérées sur la plaque
et non sur le cadre; chez la femelle il est grand, ovale, situé plus en .
arrière.

Cette espèce se distingue de toute autre du mê~e genr~ par ses pattes
inermes dépourvues de fortes épines: elles portent.; 10 au bord interne de
la face d'extension, de longues soies duveteuses, qui, à barbules très fines,
sont en forme de plumes décomposées, bien différentes des poils pennés
assez répandus chez les Halacariens.;- 20 sur la face d~-flexion, de courts
tubercules portant un pinceau de poils très fins. Les p~.ttes antérieures
sont noueuses et plus fortes que les postérieures, qui sont lisses et grêles.
Les tarses sont dépourvus de gouttière unguéale; Aux :p!'-ttes1 il existe,
sur le bOJ:dexterne de la partie la plus étroite du tarse;' un piquant fort
et émoussé, qui dans les pattes II est beaucoup plus grêle. Les griffes,
fortement recourbées, à dent latérale très longue, ne sont pas pectinées.
La pièce médiane, bien développée, porte, chez la femelle, une seule
griffe accessoire, quLparatt nulle chez le mâle.

Cette espèce a été trouvée sur'ies coraux dans le"8fonds de vase de la ré.
gion abyssale (1410mètres) du golfe de Gascogne.

3. Agauopsis hirsuta TROUESSART. - Agaue hirsula TROUÉSSART, 1889
a, p. 1181 ; 1889 b, p. 181 ; 1889 c, p. 247. LOHMANN, 1901, p. 285. Agauop-
sis hirsula VIETS, 1927, p. 94 ; 1940, p. 77 et 85, fig. 128-132. ANimÉ, 1941,
p. 257, fig. 1-5.

Cette espèce, plus grande et plus robuste que l'A. brevipalpus TRT"
a une longueur de 0,700 mm. à 0,750 ,mm. et une largeur de, 0,450. mm._

Le rostre est'court et fort. L'hypostome, plus court q1ie les palpes, resV
profondément bilobé. Dans les palpes, le dernier article. est cour!', à,
pointe très aiguë, et le 3e est muni d'un fort' piquant dirigé en dedans
ou un peu oblique. 'L'ongle des chélicères est recourbé et très fort. Le
bord frontal de la plaque-dorsale antérieure est muni d'une grande pointe
aiguë (véritable épistome). Sur la face dorsale ily a deux rangées de fortes
soies.

Les pattes l, très longues et très fortes, sont deUxfois plus grandes que
les autres et portent de~piquants émouilsésextrêmement gros. Les griffes

/
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1

80nt. brièvement pectinées en forme de scie et 80nt ~unies d'une' pièce
médiane qui eat pourvue d'une griffe accessoire très forte.

Cette espèce vit sur les Algues de la zone littor!J.le des côtes de la Médi.
, terranée. .

. .
FIG. 67. - Agauopllill hil'Ilufa Trouessart : D, face dorsale de la femelle : ~, face vl'n.

traIe de la femelle; V <1, face ventrale du mAle; L, larve, face dorsale; PI, Pu, Pm
PlY, pa~.tes I.IV de la femelle ~d'aprés VIETS, 1940).

4. Agauopsis microrhyncha TROUES8ART. - Agdue mierorhynehd
TROUE:SBART, 1889 a, p. 1181 j 1889 b, p. 181 j 1889 e, p. 248. LOHMANN,

1893, p. 86, pl. XI, fig. 1,2 et 5-9. TROUE8SAR~, 1894, d, p. 175 j,1894.b,
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p. 169 ; 1898, p. 433. LOHMANN,1901, p.285. Agauopsis microrhyncha
VŒTS, 1927, p. 94; 1940, p. 78 et 88, fig. 133-137. ANDRÉ, 1941, p. 264,
fig.6-9.

var. minor TROUESSART. - Agaue microrhyncha TnT. var. minor
TRouEssART, 1894 a, p. 175 ; 1894 b, p. 169. LOHMANN,1901, p. 285.
VIETS, 1940, p. 78.

var. paulensis LOHMANN. - Agaue microrhyncha TRT. var. paulensis
LOHMANN, 1907, p. 390, fig. 14 (texte). Agauopsis microrhyncha TaT.
var. paulensis ANDRÉ, 1933, p. 157. VŒTS, 1940, p. 78.

FIG. 68. - Agauopsis microrhyncha Trouessart : face dorsale.

Cette espèce, qui aune longueur de0,430 mm. et une largeur de 0,230 mm.
est semblable aux A. brevipalpûs TRT. et hirsuta TRT. par sa forme géné-
rale, mais le rostre est court; petit et faible.

Aux palpes le 3e article porte; d~ ,côté interne,' un organe appendicu-
laire en forme de baguette',
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La cuirasse dermique est complète, les plaques dorsal~s ne laissant entre
elles qu'un espace presque linéaire. La plaque dorsale antérieure se pro-
longe en une forte épine frontale (véritable épistome) obtuse au-dessus
du capitulum. La plaque notogastrique s'avance largement entre les
plaques oculaires et touche presque le bord postérieur de la dorsale anté-
rieure. Sur chaque plaque oculaire ilparait y avoir trois cornées. L'orifice
génital du mâle est entouré d'une couronne de soies sur une seule rangée.
L'uropore terminal fait saillie.

FIG. 69. - Agauopsis microrhyncha Trouessart: V, face ventrale du mAle; Pm, extré-
mité distale du palpe maxillaire; PI, patte 1 (d'après LOHMANN, 1893); C, capitulum.

La première paire de pattes est très forte (son épaisseur dépasse le
double de celle des autres) et est garnie, sur la face interne du 3e au 6e ar-
ticle, de grosses épines" à pointe mousse et hérissée de petits denticules.
En outre, on observe ventralement des rudiments de formations lampl-
leuses"à l'extrémité distale des articles de toutes les pattes. Les griffes
sont pectinées, sauf celles des pattes l, et la pièce médiane est pourvue
seulement d'une courte et faible dent. .

La variété minor a été créée pour une lorme recueillie dans le Pas-de-Ca-
lais dont la taille est petite, comparable à celle de l'Ho rhodostigma GOSSE,
et le contour allongé, avec les pattes antérieures droites, au lieu d'être



120 HALACARIENS

noueuses et recourbées comme dans le type de la Méditerranée et surtout
dans la, variété à cuirasse, fortement chitinisée qui a été mentionnée par
LOHMANNaux Bermudes.

On a signalé de rUe Saint-Paul, une var. paulensis, chez laquelle les griffes.
de toutes les pattes ont une dent accessoire rudimentaire et manquent com-
plètement de peigne, tandis que ces deux formations existent chez le type
aux pattes II, III et IV.'

Cette espèce se trouve sur les Algues et les animaux fixés (Eponges, Bryo-
zoaires) de la zone littorale (jusqu'à 58 mètres de profondeur) dans la Man-
che, l'Atlantique, la Méditerranée et les mers tropicales (Bermudes, Saint-

. Paul)' (1).

Gen. COLOBOCERAS TROUESSART,1889

(Type : Colcboceras lcngiu.sculus TROUESSART,1889)

Ce genre doit prendre place entre Halacal'us et Lohmannella.
Le capitulum est cylindro-conique. L'hypostome offrf' une forme va-

riable, mais n'est jamais élargi en avant. Les chélicères sont styliformes,
à mors grêle e-t aciculaire. Les palpes, latéraux, sont largement séparés
l'un de l'autre à leur base: ils sont courts et formés seulement de 3 ar.
ticles (le 2e et le 3e paraissent soudés ensemble).

Le corps est comprimé et cylindrique.
Les griffes sont reliées au tarse seulement par une pièce médiane.

TROUESSARTa créé en 1889 le genre Coloboceras pour un Halacarien (C.
longiusculus TRT.) recueilli dans la zone littorale de l'océan Atlantique
(au Croisic) et il a en 1896 décrit une deuxième espèce (C. Koehleri TRT.)
draguée dans la zone abyssale du golfe de Gascogne à 1410 mètres de
profondeur.

TABLEAUDESESPÈCES

A : pattes sans griffe accessoire .............•..
B : pattes avec griffe accessoire très développée.

2. longiuseul1l8.
1. Koehleri.

1. Coloboceras KoehIeri TROUÉSSART.- Coloboceras Koehleri TROUES-
SART,1896 a, p. 105 ;1'1896 b, p. 348, pl. XI, fig. 1 a-do LOHMANN,1901,
p.302.

Cette espèce a une longueur atteignant 0,800 mm. L'animal est tout
à fait incolore et transparent (tandis que le C. longiusculus TRT. est d'un
rouge grenat).

Le rostre, peu robuste, est grêle, allongé (3 fois plus long que large),
avec la base assez large se rétrécissant brusquement pour donner attache
aux palpes, qui sont atrophiés partiellement, de manière que l'organe
est transformé en une sorte de suçoir. L'hypostome est très étroit, pres-

1. D'après LOHMANN (1901, p. 285), c'est par erreur que TROUESSART indique, comme
localité pour cette espèce, l'Australie (Sydney).



COLOBOCERA!l 121

que linéaire. Les chélicères sont très grêles, à pointe aciculaire. Les palpe.,
grêles, et cylindriques, sont parallèles et placés latéralement. Le 1er
article est court ile 2e, très long, présente dans sa partie distale un léger
étranglement, indice de la soudure de deux articles (2e + 3e) ; le dernier
article conique est divisé en trois parties: une hase cylindrique avec trois

FIG. 70. - ColoIJocerCUI Koehleri Trouessart: D, face dorsale de la femelle; V, face
ventrale de la femelle; Pm, palpe maxillaire; Pl, extrémité distale du tarse de la
patte IV (d'après TROUESSART,1896).

soies grêles, unf"région médiane conique, une extrémité très grêle en forme
de stylet mince et flexiblo.

Le tronc, subcylindrique, comprimé, est terminé en avant' par J'ou-
verture du camérostome et en arrière par un tubercule conique qui porte
l'uropore. Cette espèce est remarquable par la minceur exceptionnelle
de ses plaques qui sont toutes finement grenues, lisses et sans sculptures.
La.plaque dorsale antérieure, presque carrée, un peu.pluslarge ql.U:longue,
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à bord postérieur arrondI, porte une paire de pores vers le milieu des bords
latéraux. La plaque notogastrique, étroite, elliptique, à bord antérieur
formant une pointe arrondie au niveau des pattrs III, s'étend jusqu'à' la
base du cône anal et se termine par un bord largement arrondi: elle porte,
au niveau de l'insertion des pattes IV, une paire de pores très petits; Les
plaques oculaires, larges, subtriangulaires, mais à angles fortement ar-
rondis, sont séparées de la plaque dorsale antérieure par un espace assez
large de tissu plissé où se, voit une paire de pores; un peu rétrécies en
arrière, elles portent, vers les deux tiers postérieurs, un pore et ne pré-
sentent pas traee de cornée, ni de pigment oculaire: cette espèce est donc
complètement .aveugle. On observe une paire de pores en dehors de l'ex-
trémité postérieure de ces plaques. .

Il existe' (ce qui est tout à fait ~xceptioilllei chez les Halacariens) une
paire de p~àquessurnuméraires, les plaques postoculaires, petite~ et ovales,
qui semblent détachées des oculaires et qui, comme celles-ci, sont com-
plètem~nt lisses. En arrière d'elles se trouve encore une paire de pores.

A 'la face ventrale, la plaque sternale, grande et arrondie en arrière,,
s'ét(]p.djusqu'un peu en avant des pattes III et porte trois pr-liresde soies
grêlés...'1.1y a aussi ventralement une paire de plaques surnuméraires,
les,:pràqùes poststernales, petites et ovales. Les plaques coxales posté-
rieures" longues et grandes, se développent surtout à la face dorsale :
elle~portent, à cette face commé à la ventrale, u~ poil long et grêle. La
plaq~e'.g~nitale est di.scoïde: son bord antérieur n'arrive pas ~u niveau
des paL!es HI et son,bord postérieur n'atteint pas la base du cône anal.
Le Cl:l~rli'génital (femelle), elliptique; est tronqué èn arrière, où il forme
saillie au .'milieudu bord postérieur de la plaque : l'orifice est en triangle
allongé; il'y. a deux paires de soies insérées.en dedé.ns du ~adre.

Les pattes sont grêles et cylindriques (tandis qu'eUes sont noueuses
ch3z le C. longiusculus TRT.) : elles portent de longs poils grêles'et des épi-
nes minces non pennées. On trouve de ces poils spiniformes sur le 5e ar-
ticle, savoir: 2 internes et 1 externe aux pattes 1 ;4 internes aux pattes II ;
3 internes aux pattes III ; 1 interne aux pattes IV. Les griffes, très longues
et grêles, sans dent accessoire, sont dépourvues de peigne aux pattes 1
et II et sont finement pectinées aux pattes III et IV. La.pièce médiane.
des griffes présente une griffe bidentée très développée (qui fait, au con-
trllirE',défaut chez C. longiuseulus TRT. .

Un seul individu femelle a été dragué dans le golfe de Gascogneparmi les
Coraux sur les fonds de vase de la zone abyssale, à 1410mètres. .

2. Coloboceras longiusculus TROUESSART. - Coloboceras longiuscuius
TRQUESSART, 1889, p. 2:33. LOHMANN, 1901, p. 302. ANDRÉ, 1939, p. 402
(fig-s.).

Cette espèce a une longueur totale de 0,500 mm. et une largeur de
0,245' mm ..
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L'l corps est d'un rouge grenat presque noir et les pattes d'un rouge plus
clair. .

Le capitulum est petit et peu robuste: sa portion basale, qui porte laté-
ralement les palpes, se termine dorsalement à la base de ceux-ci par un bord.
arrondi sans s'étirer en une pointe médiane (soi-disant épistome) et elle.
se prolonge ventralement par un hypostome constituant une gouttière.
spatuliforme bivalve dans laquelle glissent les chélic~res. CeUes-ci styli-
formes sont composées de deux artir1es dont le terminal constitue un.
long adcule (doigt mobile) dépassant le rostre. Les. palpes maxillaire.
sont largement sé?llrés l'un de l'autre à leur base: grêles et cylindriques,

"..

Flo. 71. - Colobocera. longiu.culu. Trouessart: D, face dorsale j V, face ventrale;
Pm, palpe maxillaire; Ch, chélicèr~.

ils sont formés seulement de trois articles : le ha;al (1er) est court; le
suivant doit, par comparaison aVec le C. Koehleri, être regardé comme
constitué par la soudure des 2e et 3e ; le dernier article montre 'une.por-
tion proximale épaissie cylindrique, portant deux soies, et une partie
distale en forme de stylet mince et f1e!l(ible.

Le tronc, convexe et allongé, est subcylindrique. Sa cuirasse se compose
de plaques chitineuses bien développées et ne laissant entre elles, à la face
dorsale comme à la ventrale, que de faihles espaces de tégument fine-
ment strié. A la face dorsale la plaque antérieure, hexagonale, a son bord
ventral coupé carrément (sans épistome) ; les plaques oculaires, ovales,
paraissent porter chacune sur le bord externe une cor~ée peu. distincte
(tandis que chez le C. Koehleri on ne voit aUcune trace ni de cornée ni
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de pigment oculaire; la plaque notogastrique, elliptique, s'avance large-
ment entre les plaques oculaires. A la face ventrale la plaque stern ale
est vaguement hexagonale et. échancrée en avant ; les plaques épimérales
postérieures transgressent fortement sur la face dorsale; la plaque génito-
anale, presque circulaire, présente vers son tiers posthieur J'orifice géni-
tal (femelle) elliptique. L'uropore constitue une saillie terminale. Contrai-
rement à ce que l'on observe chez le C. Koehleri, iln'existe pas de plaques
surnuméraires, ni dorsalement. (postoculaires), ni ventralement (post-
sternales). Toutes les plaques, aussi.bien ventrales que dorsales, offrent
une sculpture réticulée constituée de fovéoles simples en forme d'alvéoles
polygonaux. et une mise au point en profondeur permet 4e s'apercevoir
qu'au-dessous de cette aréolation superficielle il existe une fine ponctua-
tion sous-cuticulaire.

Les pattes, beaucoup plus courtes que le corps, sont un peu noueuses
(tandis qu'elles sont grêles et cylindriques chez le C.Koehleri) et n'offrent
qu'une pilosité rare, composée de poils, les uns longs et grêles, les autres
spiiJ.iformes, mais assez faibles. Les articles de toutes les pattes sont, à
leur extrémité distale, munis ventralement de rudiments de formations
lamelleuses. Le 6e article (tarse) porte, au-dessous de son extrémité, une
touffe de cirres et présente dorsalement une fossette unguéale dans la-
quelle peuvent se rétracter deux griffes, qui lui sont reliées-au moyen
d'une unique pièce médiane : celle-ci se prolonge seulement en un court
et faible ongle, en forme de crochet simple (alors que 'chez lé'C. Koehleri
elle est développée en une 3e griffe impaire bidentée)/Les griffes, très
longues et grêles, sont munies d'une dent accessoire (quÏn'existe pas chez
C. Koehleri) et aux pattes 1 elles sont dépourvues de peigné, tandis qu'aux
autres elles sont finement pectinées.

Cette espèce a été retrouvée en France dans la zone littorale de J'Atlan-
tique en draguant à J'aide de fauberts sur des fonds rocheux sans végétation
(près du Croisic).

Subfam. LOHMANNELLINAE

Les palpes maxillaires, le plus souvent grêles, sont composés de 4' ou
3 articles et contribuent avec le rostre à former un appareil de préhension.

Cètte' sous-famille renferme deux- genres :

TABLE:AU DES GE:NRES

A : palpes formant aVec l'hypostome une tenaille et mobiles de haut
en bas dans le sens vertical.. •.... , .. " (p. 125). 'Lohmannella.

B : palpes pliés à angle droit et agissant dans le sens, horizontal
........ : (p. 129) Scaptognathus.



LOHMANNELLA.

Gen. LOHMANNELLA TROUESSÀRT,1901
, .

(Type : Leplognalhus falcalus HODGE, 1860), (1)

Les palpes maxillaires, composés de 4 articles, sont places dorsatement
sur le capitulum et sont, il. leur b~se, en contact l'un avec l'autre sur la
ligne' médiane. Ils 'sont disposés de teUe façon au-dessus de l'hypostonie,
allongé, qu'ils forment avec lui une tenaille dont ils constituent la branche
sup'érieure mobile de haut en bas dans le sens vertical.

Le tronc est large et aplati. . j

Les pattes sont courtes et délicates. Le 5e article dl}celles de la 1re paire
est muni de soies pennée!ol. Les griffes, dépourvues de pe,igne, sont reliées
au tarse au moyen de deux articles: pièce médiane et pièce additionnelle.

TABLEAU DES ESPÈCES

A : palpes et' hypostoma longs et grêles ..............• 1. Ialcata.
B : palpes et hypostome courts et épais 2. Ke.rvWel.

1. Lohmannella falcata HODGE. - Leplognalhus jalcalus HODGE, 1860,
p.59 ; 1863, p. 198, pl. II, fig. 3-4 .. Raphignalhus jalcalus BRADY, 1875,
p. 307, pl. XLII, fig. 7-10. Leplognalhus falcalus TROUESSART, 1888 a,
p. 754; 1888 b, p.5. L.lagenaTRouEsSART, 1888 c, p.5. L.jalcalus LoHMANN,
1889, p: 357. TROUESSART,1889, p. 250. LOHMANN,.1893, p. 78, pl.:XII.
TROUESSAR1,1894 a,'p. 175; 1894 b, p. 170; 1896 a, p. 105; 1896'b,
p. 351 ; 1898, p. 433. Trouessarlclla (') jalcala LOHMANN,1901" p.' 303,
fig. 83. Lohmannella falcala TROUESSART,1901, p. 264. LOHMANN,'1907,
p. 392, pl. XLII, fig. 2. CHICHKOFF,1907, p. 265. TROUESSART,1914', p. 13.
VIETS, 1927 a, p. 146 ; 1927 b, p. 29, fig. 4, 71, 72. ANDR,t, 1928, p~- 14, fig.
12. VIETS, 1936, p. 554, fig. 650 ; ~940, p. 91.

var. marina LOHMANN. - Leplognalhus marin us LOHMANN, 1889.
p. 356, pl. II, fig. 51, 57, 58, 60, 61 ; pl. III, fig. 107, 109, 110, 121, 122,
TROUESSART,1889,. p. 200. L. falcalus lIGE. var. marina TROUESSART,
1894, p. 175. L. marinus TROUESSART,p. 264.

Le corps, globuleux, large et aplati, est de taille variable: sans Je capi.
tulum, il mesure 0,420 mm. et sa lOngueur totale atteint 0,900' mm.

L'animal est d'un' roux jaunâtre.
L'hypostome, grêle, en forme de col de carafe, est plus long que la par-

tie basale, du capitulum '(dans le rapport ~gg)..Les palpes, longs et grêl~s,

ont' leur 4e 'article qui dépasse le triple du 3e: ces deux articles ont
chacun sur la face de fJ.exion une courte épine. Sur leur face dorsale lea

J:'Le nom Leplognalhus a"ait été employé dès 1839 par SWAINSON pour un Poisson.
~.;Le nom Trouessarfella avait été attribué en 1899 par COSSJoIANN à un.MamlD11ére.
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palpes se rapprochent par leur base jusque près de la ligne médiane
par suite, la paroi dorsale d~ la partie basale du capitulum se trouve atro-
phiée et ilne subsiste plus, entre les bases des palpes, qu'une petite pla-
que en forme de bouton qui est placé en avant au-dessus des chélicères
et qui représente le prolongement (soi-disant épistome) de la partie mé-
diane de cette paroi dorsale. De plus, la gouttière chélicérale est incom-
plète : son plancher existe bien, mais ses.parois latérales, qui, chez les
autres Halacariens, montent sur les côtés pour engainer les chélicères,
lont ici défaut.

Fra. 72. - Lohmannellatalcala Hodge : V, face ventrale; D, face dorsale; C, capitulum
(d'après LOHMANN, 1893).

Les deux palpe"s,accolés l'un à l'autre par leut face interne, peuvent
s'abaisser vent~alement et former une sorte de pince avec l'hypostome,
à la pointe duquel on voit dépasser les griffes des chélicères. Dorsalement
et ventralement, la cuirasse est fortement développée, mais sans aréola-
tion nette. Les plaques, que TROUESSART indiquait comme étant lisses,
sont finement poreuses, parfois faiblement aréolées. La plaque dorsale
antérieure a une longueur égalant presque la largeur qui atteint son maxi-
mum en arrière du milieu. La plaque notogastrique est oviforme. Les
plaques oculaires, avec saillie anguleuse tQurnée vers la ligne médiane,
portent deux cornées. D'après TROUESSART il y a trois yeux. La plaque

•
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génîto-anale du mâle, largement elliptique (longueur: 0,045 mm.), cst

. entourée d'une couronne de poils serrés; celle de la femelle est une ellipse
allongée (longueur: 0,065 mm.), avec peu de poils. L'uropore est saillant
en forme de bulbe. .

Les palles sont courles et délicates. Aux p~ltes 1 le 56 article porte,
du côté de la face de flexion, 3 paires de soies plumeuses et il y en a 3 sur
le ~6. Il n'existe pas de fl?ssettes unguéales; les griffes, reliées au tarse
par deux pièces (médiane 'et additionnelle), ont une dent accessoire mais
manquent de peigne. '

FIG. 73. - Lohmannella lalcafa Hodge : PI, Pu, Plv. tibia et tarse des pattes I, II et 1V
C, capitulum (face ventrale); Pm, extrémité distale du palpe maxillaire (d'après
LOHMA.NN189:1) ; PI, patte 1; Ch, chélicère. - var. marina Lohmann : PI. a, extré.
mité distale du tarse de la patte 1 (d'après LOHMA.NN,1889) ..

LOHMANN(1889) avait décrit sous le nom de Leplognalhus marinus,
une forme chez laquelle l'extrémité du 6e article des pattes s'étire en une
fine écaille protégeant inférieurement l'article en forme de baguette
(pièce additionnelle). Il l'a ultérieurement (1893, p. 88) réunie au L. fal.
cala; TROUESSART (1894) pense qu'en raison de caractères différentiels
dans la taille (plus petite) et la forme du soi-disant épistome, elle peut
être conservée comme variété distincte.

Le L. lalcala est une espèce dont la distribution parait être cosmopolite.
En Europe elle s'étend dans la Baltique, la mer du Nord, la Manche, l'océan
Atlantique (au nord jusqu'aux Shetland), la Méditerranée, la mer Noire.

Elle est commune sur toutes les côtes océaniques de France, dans la 7.one
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littorale, et se rencontre encore à 25 mètres de profondeur et même jusqu'à
58 'mètres : elle se trouve sur les Algues,lesCoraux,les Spongiaires, les Bryo-.
zoaires. Dans le golfe de Gascogne, elle vit sur les fonds de coraux et de vase
(400 à 1410 mètres). A Kerguelen elle habite les Algues de la zone littorale.
Dans l'Antarctique on l'a rencontrée sur les Bryozoaires et les Spongiaires
à 385 mètres de profondeur. Les spécimens de' Kerguelen et de l'Antarc-
tique ne diffèrent d'ailleurs pas de ceux de l'hémisphère Nord.

2. Lohmannella Kervillei TROUE:SSART. - LeplognalhusKervillei TrOUES-

SART, 1894, p. 170, pl. X, fig. 1-1 b; 1898, p. 433 ; 1899, p. 234 ;,1900,
p.47. Trouessarlella Kervillei LOHMANN, 1901, p. 303. Lohmannella Ker-
villèi TROUESSART, 1901, p. 264. LOHMANN, 1907, p. 391, pl. XLII, fig. 4.
VIETS, 1927, p. 148 ; 1940, p. 91.

F1G. 74. - LohmallTlella Kervillei Trouessart :D, face dorsale j C, capitulum vu de profil;
G, cadre génital (d'après TROLESSART,1894).

Cette espèce, dont la longueur. totale est de 0,60 mm. (avec le rostre)
est semblable à L. falcala HODGE: par la forme du tronc et des pattes;
mais elle, est beaucoup plus lourde et trapue et se montre très différente
par la brièveté du rostre: d'après LOHMANN (1907), par ce capitulum épais,
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SCAPTOGNATHUS

ses.pattes courtes et son tronc comprimé, elle rappelle presque un Rhom-
bognalhus. Par son rostre très robuste, elle fait également le passage au
genre Scaplognalhus.

L'hypostome, les 'chélicères et les palpes sont très courts. Le 2e article
de ces derniers n'est que trois fois plus long que le 1er et le 4e est. à pein~
plus long que le 3e. .

Le tronc est large et trapu. .
Toutes les plaques sont lisses ou finement grenues. La plaque dorsale

antérieure est octogone et un peu plus longue que large. La plaque noto-
gastrique, ovale et légèrement tronq~ée en avant, porte une impression
saillante postérieure en forme de croupion. Les plaques 'oculaires sont
ovales, grandes et larges. Le cadre génital, ovale, entouré d'une couronne
de soies, porte sur ses bords latéraux deux dilatations symétriques en.
forme d'anses.

Les pattes, assez courtes, ont une pilosité composée généralement de
iOies grêl()s. Lene article des pattes 1 porte, sur la face de flexion, une paire
de fortes soies pen~ées. Les griffes ne sont pas ciliées.

Cette espèce vil dans la zone littorale sur les côles de la Manche (Norman-
die) et de l'Océan {Le Croisic} : elle se retrouve aux Açores par 318 mètres
sur les tonds de roches.

Gen. SCAPTOGNATHUS TROUESSART,1889

(Type: Scaplognalhus lridens TROUESSART,1889)

Le rostre, très grand, piriforme, est séparé du tronc par un étrangle-
ment bien marqué. L'hypostome, long, s'élargit en avant en forme de T.
Les chélicères sont très grêles, à pointe droite, styliforme. Les palpes maxil-
laires, longs et robustes, sont disposés latéralement et, à leur base, ils
Bont largement' séparés l'un de l'autre sur la ligne médiane. Ils sont formés
de 3 articles: le 1er est très court; le 2e, très long, a son extrémité distale
recourbée ventralement, et près de cette extrémité' s'articule l'article
terminal en forme de pioche, qui est maintenu également en dessous per-
pendiculairement à l'axe du rostre. Toutes les pattes sont minces et déli-
cates. Bntrt' le tarse et les griffes il existe une seule très petite pièce inter:-
médiaire.

1. Scaptognathus tridens TROUESSART.- Scaplognalhus lridem TROUES-
SART, 1889, p. 249 j 1894 a, p. 177, fig. 2 j 1894 b, p. 173, fig. 4 2 et' pl. Xl
A, fig. 1-6. LOHM:ANN,1901, p. 302.

Cette espèce a une taille assez forte, car sa longueur totale (sans les
pattes) atteint 0,750 mm. .

Les téguments sont d'un testacé rougeâtre uniforme.
Le capitulum est énorme, très grand et très gros, presque aussi loni

¥411Ç A!'I»Ri ,
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(0,300 mm.) que le reste du corps. Il est séparé du tronc par un étrangle-
ment bien marqué constituant une sorte dè cou. JI est fortement renflé
à sa base en forme de poire : les téguments de cette partie basilaire sont,
dessous et dessus, sculptés de larges iovéoles ovales. L'hypostome a. une
b~se.très large, qui est bien visible entre les deux palpes sur l'animal vu
de dos, puis il se rétrécit {{ans sa partie médiane, enfin se dilate de nOUVeau

. à son extrémité en forme de T, laquelle, coupée carrément, est un peu
échancrée sur la ligne médiane et se termine par deux pointes triangulaires
à bord antérieur arrondi. Les chélicères, très grêles et styliformes, finis-
sent par un ongle droit et pointu : elles ne peuvent agir que dans le sens
antéro-postérieur en glissant dans la gouttière de l'hypostome. Les pal-
pes, parallèles, et largement séparés, sont aussi longs que la partie basi-
laire du rostre et dépassent très peu l'e~trémité élargie de l'hypostome. Ils
sont formés de 3 articles. Le 2e article est terminé par une épine
(apophyse oléocranienne) très développée, transparente, longue et grêle,
en forme de lamelle triangulaire qui se rabat par-dessous. Près de l'ex-
trémité distale de ce 2e article est inséré un très fort piquant interne, dont
.la pointe est dirigée obliquement en dedans. Enfin l'article terminal,
conique et arqué en forme de pioche, constitue une 3e pointe plus forte
dirigée perpendiculairement à l'axe du rostre. Ces palpes constituent des
organes de préhension disposés pour agir dans le sens horizontal (et non
vertical) l'un en face de l'autre.

Le tronc, en forme d'ovoïde très court, est tronqué en avant pour l'in-
sertion du rostre,' porté sur un cou large et court; ilest conique en arrière,
l'uropore étant terminal. Un sillon thoracique transversal, marqué sur-
tout par la direction des plis des téguments mous, sépare le tronc en deux
parties à égale distance entre l'insertion des pattes II et celle des pattes
III. La plaque dorsale antérieure triangulaire, à bord antérieur presque
droit et à angle postérieur arrondi, ne s'étend pas juqu'au sillon th~ra-
cigue. Elle est sculptée de fovéoles ovales et porte une paire de soies insé-
rées un peu en arrière du niveau des pattes antérieures et sur une base
lisse dépourvue de fovéoles. La plaque notogastrique, à bord antérieur
droit, est atténuée en arrière et coupée carrément en avant du cadre anal
dont elle est nettement séparée. De larges espaces de téguments, plissés
finement, la séparent de la plaque dorsale antérieure et des plaques coxales
qui sont visibles sur ses côtés. Elle présente des fovéoles disposées en ro-
saces régulières, chaque rosace étant formée par la réunion de 3 à 5 £0-
véoles. Les plaqu~B oculaires peu distinctes sont situées en arrière du ni-
veau de la 2e paire de pattes et presque sur les flancs. Ovales transverses
et fovéolées sur toute leur surface, elles ne présentent ni lentilles ocul~ires
ni pigment sous-jacent.. Chez cette espèce il y a donc absence d'yeux
et l'œil impair de l'épistome semble également manquer. Sur la face
ventrale la plaque sternale, beaucoup plus large- que longue, présente

-une échancrure antérieure pour l'insertion du rostre et un bord postérieur,
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sinueux : elle est sculptée de larges fovéoles transversalement ovales et
présente deux paires de soies-au niveau de l'insertion de la 2e paire de
pattes et deux paires de pores, l'une à son bord postérieur et l'autre il la
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Flo. 75. - Scaplognalhlls Iridens Trouessart : V, Caeeventrale j D, Cacedorsale j Pin.
v, palpe maxillaire droit, Caceventrale; Pm. d, palpe maxillaire droit, Cacedorsale:
oc, plaque oculaire j 9, grilTes des pattes (d'après TnouEssART, 18!l4); PI, génual,
tibia et tarse de la patte I.

base de ces paltes II. Les plaques coxales postérieures, dont la partie
visible ventralement est triangulaire, portent ~eux pores dans leur angle
interne et deux poils sur le milieu de leur surface fovéolée. La plaque gé-
nitale ovale est séparée de la plaque sternale par un. large espace de té-
guments plissés, son.bord ant~rieur n'atteignant pas le niveau_de.la. 3e
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paire" de pattes. Elle est divisée par une ligne transversale en deux parties
égales: l'antérieure est couverte de plis fins affectant l'apparence d'une
marqueterie; la postérieure, plus fortement chitinisée et finement fovéolée,
porte dans son champ médian le care génital qui, plus large et cordiforme
chez le mâle, plus allongé chez la femelle, ne présente dans l'un et l'autre
sexe que des soies rares et courtes (trois paires insérées sur la plaque gé-
nitale chez la femelle). La partie postérieure de cette plaque génitale est
un peu échancrée par le cadre anal qui en est bien distinct."

Les pattes, toutes relativement très grê-les, cylindriques, sont manifes-
tement infères. Les pattes l portent, sur leur bord inféro-interne, des pi-
quants raides et grêles, à savoir: au 3e article, un court piquant"; au 4e,

un très long; au 5e, un vers le milieu et, à l'extrémité distale, les trois
du triangle habituel, dont les deux plus internes se touchent par leur base;
au 6e, pas de piquant. Aux pattes II, tous les poils sont plus ou moins grêles
sauf le 1er du triangle qui est piquant. Aux pattes III et IV, ils sont plus
ou moins grêles ou flexibles, sauf une paire de piquants à l'extrémité du
5e article. Dans les pattes l le tarse est dépourvu de gouttière unguéale.
Une petite pièce intermédiaire cordiforme, de chaque côté de laquelle
s'insèrent deux petits cirres grêles recourbés, porte les griffes qui sont
faibles, presque droites, recourbées, seulement à l'extrémité, avec une
petite dent accessoire terminale; il n'y a pas trace de peigne, ni de pièce
médiane entre les deux griffes.

Cette espèce a été trouvée sur un plat~au granitique près du Croisic.

2. Scaptognathus Hallezi TROUESSART.-Scaplognalhus HalleziTRoUES-
SART, 1894 a, p. 176, fig, 1 et p. 181, fig. 3 et 4 1 ; 1894 b, p. 173, fig.3
et 4 (texte) et pl. XI, B, fig. 1-2-3. LOHMANN,1901, p. 303.

Cette espèce est plus petite que le S. lridens TRT. : sa longueur totale
(sans les pattes) est de 0,400 mm. à 0,450 mm.

Sur un spécimen du Pas-de-Calais dragué à 57 mètres 75, la couleur
était d'un testacé pâle; chez un individu de Granville, recueilli dans la
zone littorale, le tronc était coloré en vert clair, tèinte présentée par les
Copépodes et les Annélides dont se nourrit probablement l'Acarien.

Cet exemplaire de Granville pOl tait deux taches de pigment noir (yeux ?)
en avant des plaques coxales. Cette espèce a une forme relativement élan-
cée.

Le capitulum est plus grêle que chez le S. lridens et il n'a environ que
0,150 mm., c'est-à-dire le tiers de la longueur du corps; il est séparé du
tronc par un cou encore plus marqué et sa base est beaucoup plus finement
fovéolée. L'épine (apophyse oléocranienne) qui termine le 2e article des
palpes forme une pointe externe très courte, au lieu de se prolonger en
languette, et elle n'est nullement rabattue en dessous; près de l'extra.
mit.é distale de ce 2e article est inséré un très fort. piquant interne ; enflA
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l'article terminal, en forme depioche, est perpendiculaire à l'axe du rostre.
Le troncl en un ovale allonge, est beaucoup moins renflé et s'atténue

en arrière avec l'uropore terminal. La plaque dorsale antérieure est pres-
que carrée: elle porte de chaque côté deux paires de poils et elle est fine-
ment fovéolée sur toute sa surface, sauf autour des poils. La plaque noto-
gastrique, quadrangulaire et finement fovéolée, est, en arrière, largeme~
séparée du cadre anal. A la place occupee dans le S. lridens par les plaque.

FIG. 76. - Scaplognafhu8 Hallezi Trouessart : lace ventrale (à gauche) et face dorsale
(à droite) (g.'après TROUESSART,1894).

oculaires, en arrière dè la 2e paire de pattes, on voit de chaque côté
une petite plaque ovale, lisse, dont le centre est percé d'un pore. Il est
difficile de considérer cette paire de plaques comme représentant les pla-
ques oculaires, car c'est beaucoup plus cn arrière, après le sillon thoracique
et en avant des plaques coxales postérieures, que l'on observe deux taches
pigmentaires. Sur la face ventrale, la plaque stemale, presque aussi longue
que large et terminée en arrière par un angle arrondi, est finement fovéo-
lée dans toute son étendue et porte des poils et des pores plus nombreux
et plus visibles que chez le .S. lridens. Les plaques coxales et la plaque
génitale sont disposées cômme chez le S. lridens.

Les pattes sont relativement plus robustes et plus longues. Dans lea
pattes l, sur les 3e et 4e articles, IfS poils et IfS piquant s sont semblable-
ment disposés i sur le 5e les deux 'piquants internes ne se touchent paa
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par leur 'base, mais sont distants l'un de l'autre; le tarse (6e) porte, en
dessous, dans sa partie médiane, un piquant qui fait défaut chEz le S.
lridens. Les pattes II ne présentent qUt;:ldes poils grêles et flexibles. Sur
les pattes. postérieures le pénultième article porte deux piquants placés
près de l'extrémité et un piquant interne inséré vers le milieu: tous les
autres poils sont grêles et plus ou moins flexibles.

P~.cl

FIG. 77. - hcaplognathus Tiallezi Trouessart : Pm, palpe maxillaire droit (d, face dor-
sale; v, face ventrale) ; C! capitulum vu de prohl; Pr, génual, tibia et tarse de la
patte 1gauche vue du côte ventral.

Cette espèce a été trouvée dans le Pas-de-Calais, surdesBryozoaires (Flus-
tres) à 58 mètres de profondeur, et à Granville, sur des Algues vertes de la
zone littorale. .

Subfam. SIMOGNATHINAE

Les palpes maxillaires, le plus soùvent réduits, sont formés de 3 articles
(ou de 4, si l'on admet que les 2e et 3e sont concrescents). Les pattes de la
'pe paire sont modifiées en organes de préhension.
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" Celle sous-famille comprend 4 genres: Simognalhus TROUESSART,1~9 ;
Ischyrognalhus TROUESSART,1901 ; Acaromanlis TROUESsARTet NIWMANNI
1893; Alelopsalis TROUESSART,1896.

TABLEAU DES GENRES

A : palpes articulés dorsalement :
a : pattes 1 avec grandes griffes (p. 135).
b : pattes 1 sans griffes ......•.•...... (p. 138).

B : palpes articulés ventralèment (p. 140).

Simognathus.
Acaromantis.

Atelopsalis .

Gen. SIMOGNATHUS TROUESSART,1889

(Type : Pachygnalhus sculplas BRADY, 1875)

Le rostre est très court et triangulaire. Les palpes maxillaires courts,
relativement atrophiés, formés de 3 articles (les 2e et 3e étant soudés),

FIG. 78. - Simognalhu's sculplus Brady: face dorsale (à gauche)
et face ventrale (à droite).

sont rapprochés étroitement l'un contre l'autre et se touchent .dorsale-
ment au-dessus du rostre, de manière que 'leur dernier article est dirigé
en dehors. Le corps. ll110ngé est fortement cuirassé. Les pattes de la }le
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/

paire sont transformées en organe de préhension: leur 4e article est très
court; leur article terminal (tarse) prfsente deux griffes anormales, gran-
des et fortes, pouvant former une pince' avec l'extrémité distale du 5e
article (tibia), laquelle est élargie ventralement et porte une forte épine.

T ABI.E.AU DEs ESPÈCES

A: des plaques oculaires "' 1. sculptus.
B : pas de plaques oculaires : ......•............ 2. Ieiomerus.. .. ,

1. Simognathus sculptus BIlADY. - Pachygnalhus sculplus BRADY,

1875, p. 306, pl. 42, fig. 1-6. Simognalhus sèulplus TROUESSART, ]889
a, p. 1180 ; ]889 b, p. 162 ; 1889 e, p. 232 ; 1893, p. 208, fig. 3 b; 1894,
p. 153, fig.1. LOHMANN,1901, p. 304, fig. 86. VIETS, ]927 a, p. 151 ; 1927
b, p. 30, fig. 3,74, 78 ; 1936, p. 555, fig. 651 ; 1940, p: 94.

FIG. 79. - Simognathus sculplus Brady: Pm, palpe maxillaire; e, Lapitulum vu de
profil (d'après VrETS, 1927) ; A, individu, vu de profil (d'après Brady, 1875); PI,
patte 1 (d'après TROUESSART, 1894).

r La femelle est longue de 0,530 mm.
Aux palpes le 2e article, très long, montre, à son tiers distal, une papille

en forme Of' verrue et une soie grêle. La cuirasse est forte et la peau molle.
est grossièrement striée. La plaque dorsale antérieure et la plaque notogas-
trique sont en forme d'ellipse allongée, av.ec aréas [>rrondies grossières
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et porosité plut! fine. Il existe des plaques oculairt,s petite!, anondiel,
allongées triangulairement, portant à l'angle latéral une cornée en for-
me de bourrelet. Les épimères antérieurs ont le bord postérieur médian
commun lon~, cunéiforme, tronqué en arrière. LeE! angles épiméraux la-
téraux sont aréolés. La plaque génito-anale est presque arrondie.

A toutes les pattes les 2e et 4e articles sont courts, les 3e et 5e très longs
et rennés dorso-ventralement. Aux pattes 1 l'article terminal (tarse) n'a

FIG. 80. -tSimllgnalhus leiomeruslTrouessarl : D, lace dorsale j Pm, extrémité di&lale
du palpe ,maxillaire j G, cadre génital du mâle (d'après TROUESSART, .I894).

pas de fossetta unguéale et est armé de deux très fortes griffes falciformes
et d'une épine latérale; le pénultième (51')article (tibia), très haut et rétré-
ci proximalement en forme de pédoncule, se termine par une forle épine.
Le tarse constitue avec ce tibia une véritable main à quulre doigts, dont
l'épine terminale de ce 51'article représente le pouce. Les griffes des pattes
lI, III et IV sont falciformes sans peigne, mais avec une dent accessoire;
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eUes sont reliées au tarse par une pièce additionnelle cylindrique et une
pièce médiane courte en formé de crochet.

Cette espèce a été rencontrée sur les fonds rocheux de la zone littorale,
entre la et 65 mètres de profondeur, dans la mer du Nord (Angleterre) et
dans l'Atlantique (Le Croisic).

2. Simognathus leiomerus TROUE:SSART. - Simognalhus leîomerus
TROUE:SSART,1894, p. 153, pl. VII, f.ig. 1-1 b. LOHMANN,1901, p. 304.
VIETS, 1927, p. 151 ; 1940, p. 94.

Cette espèce ressemble au S. sculplus BRADYpar sa taille et ses propor-
tions. .

Aux palpes, le pénultième article porte près de son extrémité un petit
tubercule surmonté d'une soie raide. La cuirasse est forte .: cependant
il n'y a pas de plaques oculaires. Il n'existe pas non plus d'œil impair
sur la plaque dorsale antérieure. Le S. leiomerus' semble complètement
aveugie et cette absence d'yeux est son principal caractère. Le cadre géni-
tal du mâle ne porte qu'un seul cercle de soies courtes. L'uropore est ter-
minal. Les pattes 1 sont lisses, dépourvues de sculptures et elles sont mu-
nies d'un piquant opposable aux griffes. Les trois paires de pattes posté~
rieures (II, III, IV) présentent un poil penné. à l'angle antéro-interne
du 5e article et ont des griffes pectinées.

Cette espèce a été décrite d'après un seul individu mâle trouvé sur les
Algues (Corallines) de la zone littorale à Granville (Manche).

Ge,n. ACAROMANTIS TROUESSARTet NEUMANN,1893

(Type ; Aca~omaÏ1tis.squilla TROUESSARTèt NEUMANN,1893)

Ce genre doit prendre place près de Simognalhus; le rostre, les téguments,
les pattes postérieures s'y montrent disposés de la même façon et les pal-
pes maxillaires très petits se touchent à leur base. /

Mais les plaques .ocuhires sont atrophiées et les pattés de la Ire paire
ont une conformation très anormale, étant modifiées en organes de pré-
hension. Leur article terminal (tarse) a subi une régression et est devenu
un moignon sans griffes, tandis que le 5e article (tibia) est très fortement.
développé et peut, en se r9.battant, comme la lami' d'un couteau de poche,
sur la face ventrale du 3e article, former une pince rappelànt celle des
Manlis et des Squilla.

Acaromantis squilla TpOUESSARTet NEUMANN. - Acaromanfis squilla'
TROUESSARl et NEUMANN, 1893, p. 208, fi~~ 1,2 et 3 d•. TROUESSART,
1896. p. 97, fig-. 1-3. LOHMANN,1901, p. 305, fig. 87.

A première vue, cette espèce, dont la longueur totale (sans les pattes)

, \ '~



,
ACAROMANTJS 139

I?IG.81. - Acaromantis squilla Trouessart et Neumann: face dorsale~du mâle (à gauche)
et face ventrale du même (à droite) (d'après TROUESSART,1896).

FIG. 82. - Acaromanlis squilla Trouessart et Neumann: patte 1 ; a, vue de dessus j
b, la même repliée i c, la même vue de profil (d'après TnouEssART, 1896).

cs\' de 0,380 mm., se montre très semblable au Simognalhus sculplus
BRADY, mais elle en diffère par la taille moindre, l'absence de plaques
oculaires et la forme de la pe paire de pattes.
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La cuir3ss~ est forte : ses plaques sont larges, fovëolées 'et cribléf's.
Cependant les plaques oculaires font complètement défaut: l'animal pa-
rait aveugle. Les plaques épimérales des pattes III et IV sont srparées
l'une de l'autre. Le cadre génital, en ovalt" court (chez le mâle), présente,
dans S(,S deux tiers postérieurs, un seul rang de soies courtes. L'llropore
est terminal.

Les pattes l, insérées près de la ~ase du rostre, sont très différente~
des autres. Les quatre premiers articles sont normaux. Le 3e (fémur)
est muni ventralement d'une arête lamelleuse plus 0') moins développée
suivant les individus. Le 4e (génual) porte ventralement une apophyse
saillante. Le 5e article, pourvu d'une soie plumeuse, est aussi long à lui
seul que les 5e et. 6e des pattes II : comprirpé, il est fortement dilat~ à la
base et s'amincit ensuite graduf'llement jusqu'à l'extrémité ; ce tibia
peut se replier sur les articles précédents et cette patte constitue ainsi
une pincr', qui doit servir à l'Acarien pour saisir les petites proies (Anné-
lides) dont il se nourrit. Le 6e article (tarse), très petit ft court, est rudi-
mentair \ en forme de moignon echancré dans son milieu: il porte une
touffe de poils courts et est dépourvu de griffes. Dans les pattes 1 et II
le fémur est également muni d'une crête inférieure. Aux pattes IV le ti-
bia est pourvu, en dedans, d'un poil penné. Le tàrse des trois paires pos-
térieures porte une gouttière unguéale. Lesgriffes de cespattes postéri.-mres,
assez faibles, sont presqut" d~oites, recourbées seulement dans leur dernier
tiers et pectinées.

Cette espèce se trouve sur les fonds rocheux de la zone littorale des côtes
océaniques de France.' .

Gen. ATELOPSALIS TROUESSART, 1896

(Type : Alelopsalis fricuspis TROUESSART; 1896)

Ce petit genre, qui se rattache aux Agauopsis par l'ensemble de ses
caractèrt"s, est remarquable par la brièveté de son rostre et par la réduc-
tion de ses palpes qui sont plus faibles' que dans aucun autre Halacarien.

Le capitulum est petit. L'hypostome. est- court et largement triangu-
laire. Les palpes maxillaires sont articulés ventralemenL à la partie ba-
sale du capitulum et largement séparés l'un de l'au'tre à leur base. Ils
sont formés seulem(lnt de 3 articles: le 2e est long et grêle; le 3e, court
et pointu, ne dépasse que peu l'extrémité de l'hyp'ostome.

Atelopsalis tricuspis TROUESSART. - Afelopsalis fricuspis TROUESSART,

1896, p. 345, pL X, fig. 2 a, b ; pl. XI, fig. 4. LOHM:ANN,1901, p.301.
C'est une des plus petites espèces de la famille des Halacaridae :

sa taille infime atteint seulement une. longueur totale (tronc et rostre)
de 0,280 mm. et une largeur de 0,170 mm. .
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Le rostre, triangulaire ..est court, aussi large que long-:'il est exception-
nellement inerme et atrophié ..L'hypostome, très large, court et triangu-
laire, déborde dorsalernent : il est à peine dépassé par la pointe des pal-
pes et il porte ventralement une petite impression fovéolée. Les chéli-

. cères. courtes et fortes, ont des crochets recourbés. Les palpes, formés

FIG. 83. - Alelopsalîs lricuspis 'lrouessarl-: U, femelle. face dorsale; V .la même. facll
ventrale; Pu, grilles .de la patte] 1 (d'après TROUjlSSART, 1896).

de 4 articles, sont insérés sur les côtés de l'hypostome et presque infèrell ;
ils sont courts pt très grêles. .

Le tronc est en ovale allongé, avec l'uropore terminal, mais infère.
La cuirasse est forte. La plaque dorsale antérieure, grande et large, sub-
pentagonale, se prolonge en avant, au-dessus du rostre, par une pointe
obtuse, arrondie, et son bord postérieur, coupé carrément, s'avance jus-
qu'en arrière de l'insertion des pattes III. Elle est COUV::lrtede larges fo-
véoles en rosacell irréiulièrei. La plaque notoi8itrique, larie, rejoint exac.
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tement la précédente en avant et couvre tout l'abdomen jusqu'à la base
de l'anus. Elle est couverte de larges fovéoles en rosaces. Les plaqul's
oculaires, allongées et elliptiques, à pointe postérieure tronquée et déje-
tée en dehors, sont fovéolées et portent, au bord antérieur, une large cor-
née circulaire et, derrière celle-ci, une deuxième plus petite, ovale. A la
face ventrale, la plaque sternale, large, est échancrée en carré par la base
du rostre et se rétrécit en arrière où elle est coupée carrément. Vaguement
criblée, elle présente des impressions plus nettes: 10 entre les insertions
de la 1reet de la 2e paire de pattes; 2° en arrière de la 2e et d'une fossette
ovalaire située à la base de ces p,attes II ; 3° dans les angles postérieurs
de la 'plaque. Les plaques coxales postérieures, dèveloppées surtout à la
face ve~trale, sont fovéolées au niveau de la 3e paire de pattes, et entre
celle-ci et la 4e.,La plaque génitale; qui rejoint exactement les autres pla-
ques, a son bord antérieur droit et son bord postérieur en' avant de l'uro-
pore. Sa surface est criblée seulement sur les côtés et dans les angles
postéra-externes. Le cadre génital de la femelle (seule connue) touche le
cadre anal, en figurant avec lui un 8 : il est entouré de quelques rares
soies.

Les pattes 1 sont beaucoup plus longues et plus f~rtes que les ~utres.
Leur 3e article, fortement renflé et ovoïde, est couvert de côtes saillantes,
de tubercules et de sculptures en rosaces: le côté inféra-interne porte 'un
fort piquant, le côté supéro-externe présente deux tubercules beaucoup
moins saillants. Le 5e article, dilaté dans son milieu; porte deux gros
poils spiniformes, l'un interne, l'autre externe, Tous les autres poils, assez
rares, sont grêles. Les pattes II sont seulement un peu plus fortes que les
postérieures: leur 3e article, légèrement renflé, ne montre pas de tuber-
cules spiniformes, le 5e porte une seule épine. Les p'attes postérieures
sont grêles et assez courtes. Les tarses sont dépourvus de gouttière un-
guéale ; les griffes falciformes, très grêles, ont une dent accessoire pres-
que nulle; la pièce médiane grêle est munie d'une seule dent. Les griffes
sont, aux pattes III et IV, faiblement pectinées.

Cette espèce se trouve sur les Coraux dans les fonds de vase de la zone
abyssale (1410 mètres) du golfe de Gascogne.



INDEX BIBLIOGRAPHIQUE

ANDRÉ (M.), 1928. - Contribution à l'étude des Halacariens des environs dl' Monaco.
Bull. J.nst:Océanogr.Monaco, n~ 521, pp. 1-15. .

ID. , 1983. - Contribution à l'étude des Acariens marins des îles Kerguelen et
Saint-Paul. Ann.lnst. Océanogr.,XIII, fasc. V, pp. 137-161.

ID:, 1934. - Acariens terrestres adaptés à la vie marine. C. R. 670 Congrès Sociétés
Savantes, pp. 134-156. .

ID., 1938 a. - Description de six Halacariens de la mer Rouge (20 partie). Bull.
Mus. nat. Hist. nat., 2e sér., X, pp. 166-172.

ln., 1938 b. - Description de six Halacariens de la Terre de Feu (lre.partie). BuR.
Mus. nat. Hist. nat., 2e s., X, pp. 271-278.

ln., 1939 a.- Halacariens récoltés dans le bassin d'Arcachon. Bull.:Mus. nat. Hist.
nat., 2' s., XI, pp. 118-122.

10.,1939 b.- Sur trois espèces de TUwmbognathus(Halacariens) des côtes françaisfs.
Bull. Mus. nat.'Hist. nat., 20 s., XI, pp. 308-313.

ln., 1939 c. - Description du Coloboceras longiusculus Trouessart (Halacarien).
Bull. Mus. nut. Hist.nat.,2e s., XI, pp. 402-404.

BANKS (N.), 1915. - The Acarina or Mites. U. S. Dept. Agric. Washington, Rep.
n" 108, 153 p.

BEAUCHAMP(P. DE). 1914 ..- Les grèves de Roscoff, Paris, 270 p.
BRADY (G. S.), 1875. - A review of the British Marine Mites, with descriptions of

sorne neW speoies. Proc. Zool. Soc. London, pp. 301-311, pl. XLI-XLII.
CANESTRINI (G.), 1891. - Abbozzo dei sistema. Aearologico. Atti 1st. Venet.,

XXXVIII, pp. 699-725.
CmcHKoFF (G.), 1907. - Contribution à l'étude de la faune de la mer Noire. Hala.

caridae des côtes bulgares. Arch. Zool. exp. et gén., IV, pp. 2i7-268.
DERJUGEN. - Fauna d. wei3sen Meeres, Explor. mers U. R. S. S., fase. 7-8, p. 293.
DOMINIQUE (J.), 1888. - A propo3 de la zone des Liehina. Feuille jeunes Natur.,

XVIII, p. 37.
GIMBEL (O.), 1919. - Ueber einige neue Halacariden. Mitteil. Zool.Mus.Hambury,

. XXXVI~ pp. 103-130. .
ID., 1938. - Eine neue Halacaridenvarilltll.t von der Murmanküste. Zool. Anz.,

CXXII, pp. 1-7.
GOSSE (P.-A.), 1855. - Notes on sorne newar little-known Marine Animais. Ann.,

Mag. Nat. Hist., 2' s., XVI, pp. 27-36 et 305-313.
GRANnJEAN (F.), 1932. - Observations sur les Oribates (3'sérte). Bull. Mus. nat.

Hist. nat., 2e S., IV, p. 292.
10.,1938 a. - Observations sur les Bdelles. Ann. Soc. EntamaI. France, CVII, p. 1.
ID., 1988, b. - Observations sur les Acaridiae (20 série). Bull. Soc. Zool. France~

LXIII, 1>. 278. .



144 HALACARIENS

Gaun (E.), 1868. - Mittheilungen über St.Malo und Roscoff und die dortige Meeres.
besonders die Annelidenfauna. Abhandl. Schles. Ges. Naturw. Abth., p. 123.

HUBE3T (J. N.), 1913. - Clare hla.nd Survey. 39. Acarinida. Sect. II. Terrestrial
and Marine Acarina. Proc. R. Irish Acad., XXI, sect. 2, n~ 39, pp. 45-136,
pl. IV-VIII.

HODGE (G.), 1860. - Trans. Tyneside Nat. Field Club.
ln.., 1863. - Trans. Tyneside Nat. Field Club.
JOHNSTON(G.), 1836. - Acarus Basteri n. sp. London's Mag. Nat. Hist., IX, pp. 353

355. ,
LABBÉ (A.), 1925. - La faunule des Lichina sur la côte du Croisio. BuU. Soc. Zool.

France, L, pp. 336.343.
LOHMANN(H.), 1889. - Die Unterfamilie-- der Halacaridae, Mur. und die Meeres-

milben der Ostsee. Zool. Jahrb., IV, pp. 269-404,4 pl.
ID., 1893. - Die Halaoarinen der Plankton.Expedition.Ergebn.derPlankton.Exp.,

II, pp. 11-95.
ln., 1901. - Halacaridae. Das Tierreich, 13. Lief., Aearina, pp. 273-315.
ID., 1907. - Die Meeresmilben der Deutsohen Südpolar-Expedition 1901-1903. Bd.

IX, Zoologie l, pp. 363-413, pl. XXVIII-XLIII.
)loTAS (C.) et SOAREO(J.), 1940. - Sur quelques Halacaridesde la mer Noire. Ann.

Sei. Univ. Jassy, XXVI, p. 139.175.
OUDEMANS(A.-C.), 1927 a. - Aoarologischen Aanteekeningen, LXXXVI. Entom.

Bench., VII, p. 242.
ID., 1927 b. - Acarologischen Aanteekeningen, LXXXVIII. Entom. Berich., VII,

pp. 257.268.
ID .• 1939. - Neue Funde auf dem Gebiete der Systematik und der Nomenklatur der

Acari. VI. Zool. Anz., CXXVII; pp. 75.80.
PACKARD(A. S.), 1871. - Amer. Journ. Sc. a. Arts, 3. s., l, p. 107, fig. 5.
PRENANT (A.), 1925. - Notes Zoologiques-Faunule des Lichina pygmaea. Bull. Soc.

Zool..France, L, pp. 251.256. .
SCHULZ (E), 1935. - Ein Beitrag über Vorkommen und Verbreitung Ton

Halacariden im Gebiet der Nord.und OstEee. CIX, pp. 84.88.
ID., 1937. - Actacarus pygmaeus n. g. n. sp., eine merkwürdige Meeresmilbe aus der

Otoplanen.Zone der Nordsee. Kiel. Meeresforsch., l, pp. 327-331.
THOMAE(H.), 1925. - BeitrâJ,~ zur Anatomie der H%lacaridén. Zool. Jahrb., XLVIII,

pp. 155-190,1 pl.
THOR (Sig. ), 1905. - Eino in CereS3ante neue Milbengattung aus der schweizerischen

. SammlungdesHerrn Dr. W. Wolz. Zool. Anz., XXVIII, pp. 505-509.
TROUESSART(E.-L.), 1888. - Note sur les Aoariens marins recueillis par M. GIARD

au Laboratoire Maritime de Wimereux. C.R. Acad. Sei., CVII, pp. 753-755.
et Bull. Biblioth. Scient. Ouest., l, pp. 1-7.

ID., 1889 a. - Sur les Abriens m%rins des côteS"de France. C.R. Acad. Sei.; OVIII,
pp.1178-1180.

ID., 1889 b. - Diagno3es d'espèces et genres nOUveaux d'Acariens marins (Hala..
caridae) des côtes de France. Le Naturaliste, XI, p. 162.

ID., 18<:19C. - Diagno3es d'espèces et genres nouveaux d'Acariens marins (Halaca-
ridae) des côtes de France. Le Naturaliste, XI, p. 181.

ID., 1889 d. - Revue synoptique de la famille des Halacaridae. Bull. Scient. France-
Belgique, XX, pp. 225.231.

ID., 1891. - Acariens in Mission du cap Horn, t. VI, 3. p., p. 56.
ID., 1893 a. - Description d'un nouveau gemre et d'une nouvelle espèce de lafamill.

des Halacaridae ~u Acariens marin3. Le Naturaliste, XV, pp. 207.208.
In.,li9il1J.- Au bord d"la. ~{"r. Parii.



.;:

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 145

TROUESSART(E .•L.) 1894 a. - Note sur les Acariens marins (Ralacaridae) dragués
par M. P•. HJ.LLBZda.nsle Pas-de-Calais. Re". Biol. Nord France, .IV, lasc. ,;.
pp. 15'-184.

10.,1894 b. -Note sur les Acariens marins (Halacaridae) récoltés par M..H. GJ.DUU
DEKERVILLElsur le littoral du département de la Manche (juillet-août 1893
in Recherches sur les faunes marine et maritime de IlioNormandie (1ervoyage ),.
par H. GADEAUDEKERVILLE.Bull. Soc. Sc. Nat. Rouen, pp. 189-175,pl. VII.
XI.' .

ID., 1896 a. - Note préliminaire sur les Acariens marins dragués il. de grandes pro-
fondeurs par M. KOEHLERdans le Golfe de Ga.scogne (août-septembre '1895):.
Bull. Soc. Zool. France, XXI, p. 102-105.

ID., 1896 b. - Halaoariens, in Résultats soientifiques de la Campagne d\l-«Caudan.
dans le golfe de Gasoogne (août-septembre 1895). Ann. flnilJ. Lyon"fasc. Z,
pp. 825-352, pl. IX-XI. .... .

ID., 1896 c. - Desoription d'espèces nouvelles d'Aoariens marins (Halacarida8}.
Bull. Soc. Entom. France, pp. 250-253.

ID, 1896 d. - Mode de distribution topographique des Entomostracés et Acarieni
marins sur les oôtes de Franoe et description de l'Acaromantis squilla Trt.
Mém. Soc. Nat. Sc. nat. et Math. Cherbourg, XXX, pp. 91-98.

ID., 18968. - Notes sur les Acariens marins recueillis par M.le Dr DELPHINdans 1..
baie de Caldera (Chili). Act. Soc. Cient. Chile, pp. 61-62.

ID., 1898.- Note sur les Aoariens marins (Halacaridae) réooltés par M. H. GADEAU
DE KERVILLEsur le littoral du département du Calvados et aux îles Saint.
Maroouf (Manohe) (juillet-septembre 1894), in Reoherohès sur les faunei
marine et maritime de la Normandie (2' voyage), par H. GADEAUDEKERVILLB,
Bull. Soc. Sc. nat. Rouen, pp. 423-438, pl. XI-XII.

ID., 1899 a. - DeSoription d'espèoes nouvelles d'Halacaridae. Bull. Soc. 'Et. Sei.
Angers, n. s., XXIX, pp. 209-227. .

ID., 1899 b. - Note préliminaire sur les Aoariens marins (Halacaridae) reoueillis aux
AQorespar S. A. le Prinoe de Monaoo (Campagne de 1886-1888). Bull. Soc.
Et. Sei. Angers n. s. XXIX, p. 229-234.

ID., 1900 a.- Desoription d'espèce3 nouvelles-d'Halacaridae. Bull. Soc. Zoo 1. France,
XXV, pp. '38-48.

ID., 1900 b. - Note préliminaire sur les Aoariens marins (Halacaridae) reoueillis
aux AQorespar S. A. le Prince de Monaoo (Campagnes de 1886.1888). Bull.
Soc. ZO&J.France, XXV, pp. 44.47.

ID., 1901Q.- Note sur les Aoariens m~t'ins (Halacaridae) récoltés pa.r M. H. GADBAU
DBKERVILLIlIdans la région d'Om)nvHle-la-R:>gue (Mluohe) et dau'lla. fOBe
de la Hague (juin-juillet 1899), in R30hsrùh33 sur le'l f!lunes muine et mui-
time de la Norm!l.ndie(8' voya.ge), pa.rH. G.\DEl.WDl'l KmavILLE.Bull. S'Je.
Sc. nat. Rouen, pp. 24:7-266,pl. IV.V.

ID., 1901 b. - Description d'espèoes nouvelles d'Halacaridae (3' note, Halflcarida.
des oôtes de Franoe). Bull. Soc. Zool. France, XXVI, pp. 150-153.

ID., 1902 a. - Instruotions aux naturalistes voyageurs pour la récolte des Arthro,
podes marins microscopiques. Bull. Soc. Zool. France, XXVII, pp. 23-27.

ID. 1902 b. - Note préliminaire sur les Acariens marins (Halacaridae recueillii
par S. A. S. le Prince de 'Monaco. dans les mers arotiques. Bull. Soc.
Zool. France, XXVII, pp. 66-70.

ID., 1907. - Acariens marins. 1re Expédition Antarctique FranQaise (1903-1905).
Arthropodes, pp. 1.9.

ID., 1914. - Aoariens in Deuxième Expédition Antarot~que FranQaise (1908-1910),
pp. 1.16.

VIETS(K.), 1927 a. - Die Halacaridae der Nordsee. Zeitschr. f. wiSl/lnsch. ZoologW
Bd. 180, Ht.1-2, pp. 83.173.

Ii



146 HALACARtENS

Varra (K.),l92!Z &.-HaZacaridae. Tierwelt Nord-u. Ostsee, XI.C, pp. 1-72.
w.,l92B.- W_rmilben aus dem Schwarzen Meer, dem Kaspischen Meer und dem

Aral-See. Abh. Nat. Bremen, XXVII, Ht. 1, pp. 47-80.
lu ....19a:t ..- Ueber eine- an Krebskiemen parasitierende HaIacaride aus Australien.

Zooi. A •. , LXXXXVI, pp. 115-120.
w.,l!JtS'8. - Vierte Mitteilung über Wassermilben aus unterirdischen Gewlssern

(HydrœdtneUae et Halacaridae, Acari). Zool.Anz., CU, pp. 277-288.
ID., 1936. - Die Meeresmilben, Halacaridae Ml!rray, 1876, in Tierwe1t Deutsch-

Llnds,31.teil,pp.516-563.
ID., 1938-. - Eine merkwürdige, neUe, in Tiefsee-Echiniden schmarotzende Hala-.

caridengattung und Art (Acari). Zeitschr .. f. Parasit., X, pp. 210-116.
lu ... 19S9.- Meel'esmilben aus der Adria. Arch. f. Naturg., N. F. VIII, pp. 518-550.
ID.,l!t40 ..- :Meeresmilben aus der Adria. Arch. f. Naturg., N. F. IX, pp. 1-135.
VITZTHUM(H. Graf), 1931. - Acari, in KRuMBM'H, Handb. Zool., III (2), pp. 1-160.
ID... llJS".1.-Acarinen aua dam Karst. Zool. Jahrb. Syst:, Bd. 63, pp. 681-700.

,.'



INDEX SYSTÉMATIQUE,

Les noms des espèoes et variétés sont en romaines ;'les noms de genres en éIrJ-
tiennes, les noms de familles et de sous-familles en PETITESCAPITALESj tous les syno-
nymes sont en italiques. Les chiffres en oaractères gras se rapportent aux fi£ul'el
du texte.. '

.Abyssorum (Halaoarellus, Halacana
Polymela), 78; 40. 41.

Aoaromantis, 188.
Acarus, 67.
.ACTACARINAE,85.
Actacarus, 85-
aotenos (Hàlaoarus), 60, 18. 29 80.
aouleata (Agauopsis, A gaue) , 113, 85 88.
affinis (Halaoarellus Basteri), 68, 815:
Agaue, 105.
AgauopsÏ8, Ill.
Aletes, 37, 42,50.
anomalus (Halaoarus), 62, 81. 8!.
armatus (Rhombognathopsis, Rhom-

bognathus), 53, 18. 24.
.ASTACOPSIPHAGlNAE,34.
Astacopaiphagus; 34.
Atelopsalls, 140.

balticus (Halaoaréllus, Halacarus)" 65,
88,84.

BaBteri (Halaoarellus, HalacaruB, Aca-
rus), 5, 67, 4.15, 8,1.8.

orevipalpuB (Agauopsis, A gaue) , 111,
88.84.

britannioa (Copidognathopsis gibbus),
98, 1515.

(laspihalacarlls. 93.
oataphracùa (Copidognahtopsis gibbus),

9!i.
Caudani (Copidognathus, Halacarus),

81, 44. 415.
caulifera (Copidognathopsis gibbus), 98.
Chevreuxi (Agaue, Halacarus, Poly-

mela, l"eptospathis), 106, (JO. 61,
OoJoboceras, 120.

CopidognathopsÏ8, 94.
Copidognathus, .76.
crassirostriB (CopidognathuB Hùa,.

carus), 80, 48.
oryptorhynohus (Rhombognathlil), ~,

17.
ctenopus (Halacarellus, Halaoa.nuJ), .58,

25,28.27. ,

exoplus (Rhombognathops~, l\~bo'
gnathus, 52, 22.

Fabricii (Copidognathis, Halaoarus), '84
Fabriciusi (Copidognathus, Halaoarus),

84,48, 47.
falcata (Lohmannella, Leptognathw. RB-

phignathus, Trouessartella), 125,;'71.78•
frontispinis (Halacarus), 62-

gibbus (Copidognathopsis, H~,
Copidognathus), 97,55, H.

globosus (Halacarus), 67.
glyptoderma (Copidognathus, .Hala.

oarus), 77, U.
gracilipes (Copidognathopsis, Haie.earus,

Copidognathus), 101, 51, '18.
gracilis (Rhombognathus), 39.-

Halacarellus,65.
HALACARlDAE,34.
HALACARlN.AE,.55.
&alaoarus, 56.
HALIXODINAE,4,
Hallezi (Scaptognathus), 182, "., 1'1.
Hamohalacarus, 84.
hirsuta (Agauopsis, Agaue), 116, 87.
humerosus (Copidognathus, Halacarus),

86, •.
hyrcanus (Caspihalaoarus), Sa.
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magnirostris (Rhombognathus), 39, 12.
magnirostris (Rhombognathus magni-

rostris), 42.
majuseulus (Copidognathopsis gibbus),

97. .
marina (Lohmannella faleata), 125, 78.
marinus (Leptognathus), 125.
inicrorhyneha (Agauopsis, A gaue) , 117,.

68,69.
minor (Agauopsis microrhyncha), 118.
mollis (RhombogiJ.athus), 27.
mueronatus (Rhombognathus), 27.
Murrayi (Halacarellus), 70.

inennis (Halacarellus, Halacarus), 69,
36,37.

Ischyrognathus, 4.
istrianus (Halacarus), 68.

Kervillei (LohmannelIa, Leptognathus
Tro1œssartella), 128, 74.

Koehleri (Oolobo<.>eras), 120, 70.

lagena (Leptognathus), 125.
'iamellosus (Copidognathûs, Halacarus)

91, Dl.
largiforata (Copidognathopsis gracilipes),

104.
leiomerus (Simognathus), 138, 80.
Leptognathus, 125.
Leptopsalis, 105.
Leptospathisl 105:
levipes (Halacarus), 60.
LœNoHALACARIN.AE. 33.
Limnohalacarus, 34.
lionyx (Rhombognathus magnirostris),

40,13,14.
Lohmannella, 125.
LOHMANNELLINAE, 12'1.
longipes (Halacarellus, Halacarus, Lep-
topsalis, 70, 38, 39.
longirostris (Rhombognathus), 30.
longiusculus (Coloboeeras), 122, 71.
lori catus (Copidognathus, Halacarus), 88.
loricifer (Copidognathus; Halaearus),

88,49.

.'
. nationalis (Agaue), 13.
notop,s (Rhombognathus, Halacarus, Pa-

cnygnathus, Aletes), 37, 10, 11.

oculatus (Copidognathopsis, Copido-
gnathus, Halacarus), 95, 53, 54.

olivacev-s (Halacarus), ~09.

Pachygnathus, 37, 136.
panopae' (Agaue, Polymela, Leptospathis

Polymela), 109, 62.
parasiticus (Astacopsiphagus), 34.
Parasoidanellonyx, 34.
parvus (Halacarus, Agaue), 105.
pascens (Rhombognathides, Rhombo-

gnathus, ..Hetes), 46, 18.
paulensis (Agauopsis mierorhyneha), 118.
plumifera (Rhompognathus magniros-

tris),40.
Polymela, 105.
pontiea (Rhombognathus magnirostris),

42.
. pontiea (Agauopsis brevipalpus), Ill,

64.
POROHAL.ACAARIDAE. 33.
POROHALACARINAE, 33.
Porolohmannella, 34.
POROLOHMANNELLINAE, 34.
praegraeilis (Rhombognathus magni-
. rostris), 42.
pygmaeus (Aetaearus), 35.

quadrieostata (Copidognathopsis graei.
lipes), 101, 104,59.

Raphignathus, 125.
remipes (CopidognatIlOpsis gibbus), 98,

56,56.
rhodostigma (Copidognathus, Halaea.-

rus), 89, 50.
Rhombognathides, 46.
RHOMBOGNATHINAE, 35.
Rhombognathopsis, 50~
Rhombognathus,36.
robusta (Halaearus aetenos), 60.

Scaptognathus, 129.
seulptuB (Pachygnathus, Simognathull,

136,79.
Sehahami (Rhombognathopsis, Rhom-

bognathus, Aletes, Pchygnathu8, 50,
20,21.

septentrionaIis (Copidognathus lamello-
sus),91.

septentrionalis (Halaearellus Basteri),
68.

setifera (Agaue panopae), 110.
.setosus (Rhombognathus, Aletes), ~2.

15,16.
SIMOGNATIIINAE, 134.
$imognathus, 135.

1 ,~.... • '\'4 ~'~'""'. ~,,~ 'f ~.. ~
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BoJdaDelloD1S,34.
apinifer (HaJaoarelIus, HaJacarus), 67.
squamifera (Agaue panopae), 109, U.
squilla (Aoaromantis), 138, 81. 82.
at,.iatus (Halaoarelluti, Halaoarus), 69.
Stygohalacaru., 34.

tabellio (Copidognathus, HaJaoarus), 92,
52.

Thala••arachua, 56.
tricuspis (AteJopllalis), HO, 88.

tridens (Soaptognathus), 129, '15.
trionyx (Rhombognathides. Rhombo-

gnathus), 48, 18. -
triunguioulatus (Rhombognathopsis),52-
T,.ouessa,.tella, 125.

vilIosa (Agaue), 5.
violaoea (LohmanneHa), S(.

Walterella, 38.
WertheUa. 55.
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